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FOR . 57 INTERNATIONAL BANK FOR RECONSTRUCTION AND DEVELOPMENT

OFFICE MEMORANDUM
TO: fr. Leonard B. Riot DATE: July 16, 1958

FROM: Bruce N. Cheek

SUBJECT: Re La Recherche Petroliere En France

I have read both papers on the French oil industry. A
spfrit of optimium, based on same five successful years, is
most apparent.

Here are same points of interest:

1. The February 1958 paper supports the view that
French oil connmption will resume its 10% p.a.
growth despite the U.S. recession,

2. By 1960, the Sahara fields may meet 40% of France's
expected requkRe million tons of oil.
sahara reserves are set at 400-600 million tons.

3. The IdM- natural gas fields will be fully proven
by early 1959 and are expected to contain 200-400
billion cubic meters. It is estimated that, by
196k, these fields will meet 340 of French enery
needs.

4. Exploration and exploitation outlays will be same
170 16 ion francs in 3,958. IFor the first time,
outlays of private capital may exceed public ex-
penditures in this field. Intensified private
activity is symbolised by the efforts of 11 private
enterprises to join in the Sahara activity.

Attachments:
1. La Recherche Petroliere in France, October 1957.
z. Note d'Information, Industrie Petroliere, February z4, 1958.

B~heektjg
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INDUSTRIE PETROLIERE

1. INTRODUCTION

L'industrie p6trolibre frangaise se divise actuellement en deux
secteurs distincts dont l'volution n'est pas soumise 'a l'action des momes
facteurs. Ce sont :

a) la recherche et la production de petrole brut
b) le raffinage du brut et la distribution des produits finis.,

La recherche et la production de petrole brut sont des activit6s
particulibrement r6centes. Elles en sont encore, dans la plupart des cas,
dans la phase des investissements initiaux a rentabilit6 6loign6e et ne
satisfont qu'une fraction minime de leurs ddbouches potentiels pr6sents
ou . venir. De ce fait, leur essor, tres rapide depuis trois ans, ne subit
gubre le contre-coup des fluctuations du march6. Elles ont une conjonc-
ture propre dont les points marquants sont constitues par les succes ren-
contr s dans la recherche du p6trole. Leur interet ddborde largement
le cadre des benefices que peuvent en tirer les socidtds qui s'y engagent
puisque, sur le plan national, elles sont susceptibles de contribuer dans
une grande mesure a la satisfaction des besoins energdtiques frangais
et, . l'6limination d'un facteur tres important de desequilibre de la
balance des paiements.

Les industries du raffinage et de la distribution ont atteint,
quant 'a elles, des a present le stade de ddveloppement oti elles sont en
mesure de satisfaire l'ensemble des besoins du march6 frangais en pro-
duits pdtroliers et disposent meme d'un surplus exportable important. En
outre, elles ont recours pour plus de 90 %/ de leurs approvisionnements en
brut a des sources exterieures de ravitaillement Moyen-Orient pour la
majeure partie, V6ndzuela et Etats-Unis pour le complement. Ainsi, a
l'inverse des activitds de recherche et de production, les industries du
raffinage et de la distribution se trouvent directement soumises a la
conjoncture gendrale et plus specialement a celle des marches nationaux
et internationaux du petrole, tandis que la limite de leur expansion a
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long terme est fixee par celle du ddveloppement de la demande glo-
bale en produits petroliers.

Cette difference entre les deux secteurs est sans doute appel6e
b. s'att6nuer au fur et b mesure que la production frangaise de pdtrole brut

prendra de l'importance, mais elle demeure essentielle aujourd'hui. Les

6vbnements de 1956 et 1957, en particulier, l'ont bien mise en 6vidence :
pour les activit6s de recherche et de production, en effet l'essor des anndes
prdcedentes s'est poursuivi sans d6faillance, en 1957 comme en 1956 ; pour
le raffinage et la distribution, au contraire, les difficultes d'approvision-
nement crddes par le blocage du canal de Suez, survenu le ler novembre
1956, puis le sabotage des pipelines de l'Irak Petroleum Cy, ont eu des
cons6quences assez severes pour -ue l'activit6 de 1'annde 1956 elle-meme
s'en trouve sensiblement affectde, et suffisamment prolongdes pour que
l'annde 1957 se place, en ce domaine, nettement en retrait sur 1956.

La mtme difference apparaftra sans doute encore en 1958, mais
elle sera moins marquee. Meme s'il est a craindre, en effet, que la rices-
sion qui se ddveloppe a l'heure actuelle aux Etats-Unis ne finisse par se
transmettre aux 6conomies europ6ennes et jusqu'a. 1'6conomie frangaise, il
est permis cependant d'escompter, en France, une certaine reprise de la
demande de produits petroliers et de l'activit6 des industries du raffinage
et de la distribution. Cette reprise, toutefois, restera probablement modeste.
Au contraire, les plans 4tablis par le B.R.P. font prevoir, pour 1958, une
progression remarquable des activitds de recherche et de production.



- 3 - P6trole - F~v. 1958

2. EVOLUTION GENERALE DU SECTEUR

2, 1. Recherche et production

1.. 1 1. Ac tivit6

L'essentiel de l'activit4 de recherche petrolibre peut s'exprimer

par les chiffres ci-aprbs, relatifs au nombre de metres for6s.

Nombre de m. fords Variations

1955 1956 1957 1956 1957

.1.000m .

M6tropole 147 196 231 + 20 + 31

Afrique du Nord (1) 102 45 41 - 56 - 9

Sahara 38 63 115 + 65 + 83
T.O.M. (2) 23 61 113 + 165 + 85

Ensemble 310 345 500 + 11 + 45

On constate que, dans l1'ensemble, la progression du nombre de
metres fords est plus forte en 1957 qu'en 1956. Ce mouvement est parti-
culierement marque au Sahara et en metropole. Le nombre peu 61ev6
de metres fords en 1955 dans les Territoires d'Outre-Mer fait apparaftre
pour ces regions une progression moins forte en 1957 qu'en 1956, mais
la comparaison avec les autres regions montre qu'en 1957 comme en 1956
c'est dans les T.O.M. que l'activit6 de forage a r6alise les progrbs les
plus sensibles. Il faut noter cependant que, pour l'annee 1957, une pond6-
ration des chiffres donn6s d-dessus, par les profondeurs des forages,
ferait probablement reculer les T.O.M. a la deuxibme place, apres le
Sahara.

L'activit6 de recherche stest trouvde tout specialetnent stimu-
lee en 1956 et 1957 : au Sahara, par la decouverte en 1956 de gisements
aussi importants que ceux d'Edgeld - Tinguentourine - Zarzaftine (reserves
probables : 60 'a 80 millions t) et d'Hassi-Messaoud (rdserves probables
300 . 500 millions t), en France par la venue repetde d'indices d'huiles
dans le Bassin d'Aquitaine : Parentis profond, 'a Audignon et . Clermont

en 1957, au Gabon par les decouvertes d'Ozouri et de Pointe Clairette en
1956 (rdserves prouv6os : 3 millions t) et en septembre 1957 par celle
d'un nouveau gisement exploitable 5. M'Bega, au Moyen Congo enfin par
la venue en novembre 1957 d'indices encouragents a Pointe-Indienne.

(1) En dehors du Sahara.

(2) Principalement Gabon et Moyen Congo.
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La production de petrole brut a elle aussi poursuivi son essor

en 1956 et 1957, passant de 1.039.000 t en 1955.
A 1.395.000 t en 1956
et 1.671.000 t en 1957

soit une progression de 34 % en 1956 et 20 % en 1957.

La d6composition de ces chiffres globaux par region et par societ6

figure dans le tableau ci-aprbs . Elle montre que c'est a Esso Rep surtout

et dans une moindre mesure . la S.P.A.E.F., dont les gisements de Pointe
Clairette et d'Ozouri sont entrds en production en mai 1957, qu'est due
l'augmentation constat6e, la production, d'ailleurs minime, de presque
toutes les autres soci6tes ayant au contraire diminue'

Production de petrole brut Variations

1955 1956 1957 1956 1957

M6tropole * . -Mille tonnes . . . . . . %. .

Esso Rep ........ 576,5 1.033,8 1.224,3 + 79 + 18
R.A.P, ............ 0,2 - -
SN.P.A. ......... 251,1 177,8 124,9 .o 29 - 30
C O E.P. .*... . 0,3 0,8 0,4 + 167 50
PREPA ............ ... 14,6 18,4 33,0 + 26 + 83
PECHELBRONN ... 35, 7 32, 8 27,7 - 8 - 16

Ensemble m6tropole 878,4 1.263, 6 1.410,3 + 44 + 12

Afrique du Nord

S.QP. .. *. . .. . ... . 102,5 97, 5 75,2 5 - 23

S.P.A. .. 57,8 33,5 13,3 - 42 - 60

Ensemble Afrique
du Nord 160,3 131,0 88,5 - 18 - 33

Afrique Noire

S.PA. E.F. .* -. .E. 172,3

Ensemble Afrique Noire - - 172, 3

Ensemble gndra1 . .1.038, 7 1.394,6 1.671,0 + 34 + 20
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La production de gaz naturel, dont les chiffres sont donn6s ci-

apres, a regu en 1957 une impulsion nouvelle, du fait de la mise en exploi-
tation par la S.N.P..A., du gisement de Lacq profond dbs le mois d'aott.

Ce gisement est appel6 . prendre un grand d6veloppement et si, en 1957,

la R.A.P. vient encore, avec le gaz de St Marcet, en ttte des societds

productrices de gaz naturel, on peut pr6voir qu'elle devra, des 1958, c6der

son rang A la S.N.P.A.

Production de gaz naturel Variations

1955 1956 1957 1956 1957

Mtropo1e. .millions de m3. ; . . .%. .

R.A.P. ..... .a 274 330 355 + 20 + 11
S.N.P.A.. - - 94

Esso Rep. ... . - - 2

Ensemble metrop. 274 330 451 + 20 + 36

Afrique du Nord

S.C.P. . ..... * 8 7 3 - 18 - 58

S.E.R.E.P.T ... 4 6 6 + 50
Ensemble Afrique --

du Nord... 12 13 9 + 8 - 31
Ensemble general 286 343 460 + 20 + 34

Z.2 g. Investissements

Les progres realises, dans la periode envisag6e, dans la recherche

et la production de petrole brut et de gaz naturel, ont n6cessit6 un accrois-

sement considdrable des investissements que refletent les chiffres (1) ci-

apres.
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Investissements Variations

1955 1956 1957 1956 1957

Milliards de francs courants . . . .

Recherche

Prix de revient des
operations (1) 28,9 38,1 53,2 + 34 + 43

Investissements nets
en immobilisat. 0,3 1,8 9,5 +500 +430

Ensemble(recherche) 29,2 39,9 62,7 + 34 + 57

Exploitation (2)

Coat des forages 3,2 3,8 14,1 + 19 +270
Investissements nets

en immobilisations 0,6 4,7 21,4 +700 +355

Ensemble(exploitat.) 3, 8 8,5 35,5 +122 +318
Ensemble g dn6ral 33,O 48,4 98,2 + 47 +103

Ces chiffres attestent l'importance nouvelle prise, en 1957, par

les d6penses d'investissements destindes 'a l'exploitation des gisements r6-

cemment d6couverts, et marquent ainsi le d6but d'un mouvement naturelle-

ment appel4 b s'accentuer dans l'avenir.

Il est bi noter, d'ailleurs, que l'augmentation des ddpenses d'in-

vestissement, en 1956 comme en 1957, ne reflete pas seulement un-

accroissement d'activit4 mais aussi une hausse des cots des facteurs de

production utilises, qu'on peut chiffrer 'a 10 % de 1955 'a 1956 et a un pour-

centage probablement plus e1ev6 de 1956 'a 1957. Il est significatif, a cet

dgard, que les d6penses d'investissement destinies b la recherche en 1957

soient sup6rieures de 6 % aux previsions 4tablies au d6but d'ann6e, alors

que le nombre de metres for6s est au contraire inferieur aux previsions

d'environ 14 % (500.000 mretres fores au lieu de 580.000 prevus).

(1) geologie, geophysique, forage.

(2) Exploitation proprement dite des gisements et transport du brut.
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2.1.3. Perspectives pour 1958

Les perspectives du secteur de la recherche et de la production
pour 1958 apparaissent brillantes et ne semblent pas devoir Ptre affectdes
par le ralentissement g6n6ral de l'activit6 aux Etats-Unis, qui pose
actuellement des problmes difficiles d'adaptation . plusieurs grandes in-
dustries mondiales et k celle du pdtrole en particulier.

Les investissements du secteur qui, avec prs de F. 100 milliards\,
d6passaient d6ji en 1957 ceux de toute autre industrie frangaise, sont encore
appel6s k un ddveloppement rapide en 1958 : le B.R.P. pr6voit, en effet,
dans le programme mis au point pour cette ann6e, un effort financier de
F. 170 milliards environ dont F 80 milliards pour l'exploration et F. 90
milliards pour l'exploitation, la contribution des capitaux priv6s 1'empor-
tant nettement, pour la premibre fois, sur celle des capitaux publics

Sans doute, la mise en oeuvre de ce programme d'investissements
tres important apparaft menac6e par 1'6ventualite de nouvelles compressions
budgetaires, toujours a craindre dans la conjoncture pr6sente. On peut
penser, cependant, que d'une part, la menace se trouvera att6nude pour
la recherche petrolibre, en raison du caractbre prioritaire reconnu par
le gouvernement au developpement des ressources energ6tiques de 1'6o-
no mi c frangaise, et que d'autre part, 6tant donn6 la faveur dont jouissent
actuellement dans le public les 6missions de valeurs pdtrolibres, toute
retrictian du cot6 des capitaux publics pourrait etre, vraisemblablement
compensde par un nouveau recours i l'6pargne priv6e. D6jh en 1957,

le financement sur fonds priv6s a atteint un montant sensiblement 6gal
au financement sur fonds publics, alors que les pr6visions 6tablies au d6but
de 1957 donnaient aux capitaux publics la part la plus importante (62 %)
dans le financement totale.

La rdpartition des investissements pr6vus pour 1958 apparaft
comme suit

Recherche Exploitation

Milliards de Frs.
M6tropole 27 35
A.F.N;. Sahara 38 49
T.O.M 15 6

Ensemble 80 90
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On note que,les T.O.M.. exceptds, les d6penses pr6vues pour

l'exploitation sont largement superieures b. celles pr6vues pour l'explora-

tion et qu'au total leur part atteint 53 7o alors qu'elle n'6tait que de 17 %
en 1955 et de 36 % en 1957.

Cette nouvelle repartition se justifie par l'importance des d6-

couvertes r6centes b. mettre en valeur. Cependant, 6tant donn6 les d6lais

necessites par la mise en exploitation b. un rythme normal des gisements

sahariens, la production de 1958, quoiqu'en progression sur celle de 1957,

ne sera gure en rapport avec le montant total des reserves d6couvertes.

On peut predvoir, au Gabon, une production suppl6mentaire de

250.000 t a 300.000 t en provenance des gisements d'Ozouri et de Pointe

Clairette et de M'Bega et, au Sahara, une production nouvelle de 500.000 t

. 600.000 t en provenance du gisement d'Hassi Messaoud grace b. la mise

en service, depuis le ler janvier, d'un pipeline privisoire de six pouces

reliant Hassi Messaoud a Toggourt. Selon ces chiffres, la production totale

de p trole brut passerait de 1.671.000 t en 1957 'a plus de 2.700.000 t en

1958, marquant ainsi une augmentation de 60 % environ.

Quant 'a la production de gaz naturel, i est possible qu'elle

ddpasse en 1958 un milliard de m3 de gaz 6purd, au lieu de 460,000 mil-

lions m3 en 1957, grace aux progres qui doivent etre r6alis6s dans la mise

en exploitation du gisement de Lacq profond..

2,-2. Raffinage et distribution

42a 1. Activit6'

Accentuant les progres d6j . r6alises en 1955, les industries

du raffinage et de la distribution ont connu, pendant les dix premiers

mois de 1956, un essor remarquable, malheureusement interrompu au

mois de novembre par les evenements du Moyen Orient. Du ler novembre

1956 au mois dtavril 1957, en effet, ces industries ont traverse une periode

critique marqu6e par la d6sorganisation de leur systeme d'approvisionne-

ment, i la suite du blocage du canal de Suez (1er novembre 1956) puis du

sabotagedes pipelines de l' I.P. C.

Malgr6 les efforts entrepris pour compenser par du p6trole

provenant du V6n6zula ou des Etats-Unis, le deficit en p6trole brut ainsi

cre6, ces industries ne purent 6chapper b. un ralentissement brutal et

prononc6 de leur activit6, tandis que la p6nurie qui s'ensuivit sur le march6

national rendit n6cessaire un systeme de rationnement et de priorit6 pour

les principaux produits : essence, gas oil, fuels' Toutefois, mtme apres

le degagement ducanal (avril 1957) et le retour progressif, au cours du
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printemps, . un approvisionnement normal en produits p6troliers, les
ventes furent assez lentes a reprendre. En d6finitive, bien que le niveau
estim6 de la production industrielle en 1957 ait depass6 d'environ 7 % 4
8 % celui de 1956, la consommation totale de produits petroliers nta pra-
tiquement pas augmente et l'activite des raffineries mesur6e par les quan-
tit6s de brut trait6es a baiss6, en 1957, de 7 % environ par rapport k 1956.

Le tableau ci-apres pr6sente, pour les annees 1955, 1956 et
1957, les statistiques principales relatives au march4 des produits p6tro-

S liers, raffinage, consommation, importations, et exportations - Ii illustre
la coupure signal6e entre les anndes 1956 et 1957, quant . la conjoncture
des marches p.troliers.

Quantit6s Variations

1955 1956 1957(1) 1956 1957

. . . . .000t .
1 Raffinage

Bruttrait6 . ... 25.086 26.801 24.950 + 7 - 7
Produits finis 23.046 24.986 23.535 + 8 - 6

2, Consommation

marche int6rieur 15,-735 17.636 17.551e + 11
march6 des soutes 1.748 2.019 1.560 + 16 - 23

3.- Import.produits finis(Z) 942 1.288 2.030e + 37 + 58

4. Export.produits finis 5.540 4.967 3.800e - 10 - 23

(1) chiffres provisoires ou estim6s (e)
(2) Le march6 de soutes se diffdrencie nettement du march6 intdrieur par ses

caracteristiques 6 conomiques et juridiques (march6.sous douane).
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En outre le detail de la consommation des produits finis sur le
march6 int6rieur s'tablit comme suit

Quantite s Variations

1955 1956 1957(1) 1956 1957

....1.o t.. .00 . .

Carburants auto
Essence ....... 2.680 3.029 3,335 + 13 + 10
Supercarburant I...-. 1.549 1.453 990 - 6 - 32

Total '.. 4.229 4.482 4.325 + 6 - 4

Distilats intermediaires
Gas Oil 0-... *. 0-.. 1.500 1.554 1.440 + 4 - 8
Fuel Oil Domestique.. 1,394 1.898 2.262 + 36 + 19
Fuel Oil 1ger . 0.... 1. 642 1. 904 1. 791 + 16 - 6

Total ,...... 4.536 6.356 54493 + 18 + 2

Fuel Oil Lourd 0....... .-. 4,849 5.397 5.143 + 9 - 5

Autres produits
Bitumes *.. 4.0... 861 899 1.000e + 4 + Ile
Lubrifiants .. . . . . 426 487 510e + 14 + 6e
Gaz 1iqudfi6 s . 416 516 540 + 24 + 10
Divers ... ,...;.,.. 418 496 540e + 19 + 8e

Total ... 2.121 2,398 2.590e + 13 + B5e

Total g6n6ral ........ .15.735 17.633 17.551e + 11 - e

L'expansion est manifeste dans les chiffres de 1956, Mais eu 1957, en
face du d6ficit cr46 par la diminution de 7 % des quantites de brut traitees,
la consommation totale de produits petroliers, n'a pu se maintenir k son
niveau de 1956 que grace i une augmentation de 1 % environ du rendement
des raffineries, a une augmentation de 58 % des importations et une dimi-
nution de 23 % des exportations et des ventes sur le march6 des soutes.

A vraidire, le tableau ci-dessus donne une idde trop favorable
de la tendance du march6 en 1957 par rapport A celle de la majeure partie
de 1956, car d6jck les resultats globaux de cette dernibre ann6e avaient 6t6
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sensiblement affect6s par les evbnements du Moyen-Orient survenus en no-
vembre. Ainsi, par exemple, dans la periode de douze mois qui a prec6d6
le blocage du canal, les quantites de brut traitdes en raffinerie ont augment6
de 12 7 par rapport aux douze mois prcedents, alors que pour l'ann6e 1956,
qui inclut novembre et ddcembre, l'augmentation par rapport L 1955 n'est
que de 7 7.

Une autre difference importante ost a* signaler entre les annees
1956 et 1957. En 1956 tous les pioduits petroliers, sauf le supercarburant,
dont la consommation est en baisse de 6 o, ont participe, ' des degr6s divers,
i l1'expansion gensrale du march6. En 1957, au contraire, si la consomma-
tion globale reste au meme niveau qu'en 1956, il n'en est pas de meme pour
chaque produit particulier, l'augmentation des uns compensant la diminution
des autres,

C'est la consommation de supercarburant qui fledchit le plus,
accentuant le mouvement dedj'. amorce en 1956. La baisse est moindre, quoi-
que sensible, pour le gas oil, les fuels l6gers et les fuels lourds,

En sens contraire, on note la progression tres vive de la con-
sommation de fuel oil domestique, qui apres avoir atteint 36 o en 1956, en
partie sous L'influence d'une demande anormalement gonfl6e par la rigueur
exceptionnelle de l'hiver, n'en progresse pas moins de nouveau de 19 %/ en
1957, malgr4 les restrictions (1). L'augmentation de la consommation de
gaz liquefies est de 10 %0 ; ce chiffre doit itre considdr4 comme faible : on
sait, en effet, que depuis quelques annees, la demande de gaz liqu6fids a
tendance . progresser, en moyenne, de plus de 20 7o par an. Quant 'a l'616-

vation de la consommation de carburant ordinaire, elle ne fait que compenser
en partie le ddclin des ventes de supercarburant.

Le niveau d'activit4 relativement peu 61ev6 de l'industrie du
raffinage et de la distribution au cours des premiers mois de 1957 est avant
tout,la consequence directe de la crise de Suez et des restrictions 6dictedes
pour yfaire face : rationnement g~ndral, interdiction pendant plusieurs mois
de la vente de supercarburant.

Cependant mtme apres le retour a une situation normale,
la reprise de la demande n1a pas 6t6 aussi vigoureuse qu'on aurait pu l'es-
p6rer. Ainsi, tandis que la production industrielle se situe en octobre 1957,
au dessus des niveaux de 1956, la demande de fuel oil est Z. peine su-
perieure L celle du mois correspondant de 1956, tandis que la consom-
mation d'essence et de gas oil est encore infdrieure b. celle de

L) On rappelle qu'a partir du 1er aoLt 1956, une partie de l'augmentation de
la consommation de fuel oil domestique s'est faite au d6triment de celle
de gas oil, par suite de la mise en vente, autoris6e par d6cret, d'une
nouvelle qualit6 de fuel oil domestique utilisable dans les moteurs diesel
et moins chere que le gas oil,.
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l'annde predcdente. Quant aux quantitds de brut traitdes, elles restent,
en octobre, inferieures de 10 7 b celles d'octobre 1956, en raison non

seulement de la reserve manifestde par les consommateurs frangais sur

le march6 intdrieur, mais aussi du fldchissement sensible des ventes i

l'exportation et sur le marchd des soutes.

Parmi les causes de la faiblesse actuelle de la demande sur

le march6 int6rieur, il faut citer

a) la reconstitution par les Charbonnages, de stocks de charbon qui

commencent a faire pression sur le marchd des combustibles et L concur-

rencer les fuels ;

b) l'adaptation des entreprises a la situation anormale crdde il y a

un an par la brusque r6duction des approvisionnements pdtroliers et dont

les effets survivent en quelque mesure a' cette situation

c) les hausses de prix rdptdes, intervenues en 1956 et surtout en

1957, tantOt par majoration de la taxe int6rieure, tantot par celle du prix

de reprise en raffinerie.

Les deux premiers facteurs ont surtout joud pour les fuel-.

oils tandis que le troisieme s'est fait sentir le plus vivement pour le super-

carburant.

2.2.2. Prix

Le tableau ci-apr'es met en parallele, pour les principaux

produits petroliers, les prix du ddbfat de 1956 et ceux de la fin de 1957.
IL prdsente, en outre la decomposition de ces prix en leurs 6lments les

plus importants, montrant quelle est la part de chacun dans la hausse.
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Prix des produits p6troliers

Debut Fin Debut Fin D6but Fin

1956 1957 1956 1957 1956 1957

Esaence et Gap nil . . . . (Francs par hectolitre) .

Supercarburant Essence Gas oil

Reprise en raffinerie 1.290 1.570 1.166 1.422 1.031 1.305
Taxe int6rieure 4.350 6.881 4.350 6.675 3.232 4. 122
Autres 616ments 760 984 659 888 652 842

Vente au pompiste 6.400 9.435 6.075 8.985 4,915 6.269

Prix k la pompe 6.745 9.820 6.320 9.270 5.150 6.420

Combustibles liquidEs . . . . . (Francs par tonne) - . . . .

Fuel domestique Fuel l6ger Fuel r6siduel

Reprise en raffinerie 11.774 15.095 9.644 12.805 7.336 10.510
Taxe intdrieure 1.020 1.155 350 1.000 285 325
Autres el6ments 1.396 1.400 1.396 1.395 1-399 1.395

Prix de base 14.190 17.650 11.390 15.200 9.020 12.230

Les dernieres augmentations de prix intervenues le 28 novembre

1957 (1) refletent les modifications suivantes

a) la suppression des majorations d6cid6es au mois de d6cembre 1956
pour tenir compte des charges exceptionnelles resultant, pour le raffineur,
de la fermeture du canal de Suez ; le montant de ces charges, qui 6tait
inclus dans le prix de reprise en raffinerie, a 6t6 incorpore a la taxe int6-

rieure de consommation, sans qu til y ait modification du prix de vente final.

b) une hausse des prix de reprise en raffinerie destinde a compenser,
pour le raffineur, l'accroissement des charges r6sultant de 1'extension du

prelvement de 20 % aux importations de matieres premieres (p6trole,

(1) le 28 decembre pour le gas-oil.
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charbon, acier, etc.) decidee par le d6cret du 26 octobre 1957 ; cette hausse
a 6t6 integralement repercutde au stade du consommateur.

Depuis deux ans, le prix moyen des produits p6troliers a aug-
ment6 de 33 % ; plus particulibrement, celui de l'essence s'est 6lev6 de
47 % et celui des combustibles liquides de 27 % .

En revanche, le prix du charbon a augment6 en moyenne de 25 %,
celui de l'61ectricit6 de 13 % .

Le prix de 1l'6nergie dans son ensemble accuse une hausse de
26 %. La hausse a ainsi 6t6 plus forte pour les produits pdtroliers que pour
le charbon et lle4ectricit6, avec lesquels ils se trouvent en concurrence en
tant que source d'6nergie.

2.2.3, Investissements

Les investissements effectu6s dans l'industrie du raffinage et
de la distribution sont les suivants

Investissements Variations

1955 1956 1957 1956 1957

Milliards de F.courants . .
Raffinage et stockage
en raffineries et ports 19,0 22,3 40, 0(a) 17 80

Stockage de distribution 3,0 3,2 3, 2(b) 7 .

Transports et distribution 12,3 18,0 20, O(b) 46 11

(a) chiffre provisoire
(b) pr6vision du debut de l'exercice.

En 1956 et 1957, les investissements realis6s dans le secteur
du raffinage ont surtout port6* sur les installations de cracking catalytique,
de reforming catalytique et de preparation des matieres p6trochimiques.
L'industrie du raffinage a ainsi davantage augment6 ses possibilit6s d'61a-
boration de produits finis que sa capacit6 de distillation de p6trole brut.
Cette derniere a 6volud comme suit
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Date Capacit6
en millions de t/an

ler janvier 1955 26.800
1956 30.435

" " 1957 31;085
" " 1958 33.000 (e)

Pour les deux ann6es 1956 et 1957, l'augmentation de capacit6,
ressort h moins de 10 %, alors qu'elle avait atteint 13,6 % en 1955.

Le developpement de la flotte p6trolibre s'est poursuivi, 4 un
rythme plus rapide, quoique moindre qu'en 1955, comme il apparait dans
les chiffres ci-apres

Date Capacit4 de port
enlourd

ler janvier 1955 1.470.000 t
" " 1956 1.776.000 t

" 1957 1.898.000 t
31 " 1958 2.094.000 t

Du ler janvier 1956 au 31 janvier 1958, la progression a 6t6 de
18 %, au lieu de 21 % en 1955. I faut ajouter, cependant, qu'au 3i janvier
les navires en construction ou en commande repr6sentaient 1.950.000 t de
port en lourd, soit un tonnage presque 6gal au montant total de la flotte en
service.

Il est ' noter qu'en 1956 et surtout en 1957, l'augmentation en
valeur des investissements est, dans toutes les branches, sup6rieure b.
leur augmentation en volume, en raison de la hausse des cots, qu'on peut
chiffrer approximativement de 15 % ' 20 % entre le d6but de 1956 et la fin
de 1957.

2.2.4. Perspectives pour 1958.

L'analyse des perspectives du march6 frangais des produits
pdtroliers pour l'ann6e 1958 doit tenir compte des pr6visions concernant la
conjoncture generale de 1'6conomie frangaise et notamment un de ses facteurs
d6terminants : l'4tat de la balance des paiements.

Si l'quilibre de la balance des paiements n'6tait pas r6tabli,
l'61.uisement rapide de nos reserves en devises nous conduirait a un con-
tingentement draconien des importations, qui provoquerait une reduction
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brutale de l'activit6 6conomique.. Les importations de brut devant etre
regl6es, pour plus du tiers de leur valeur, en devises 6trangbres, 1'in-
dustrie du pdtrole aurait particulierement a souffrir d'une telle situation.

Avec les cr6dits accordes a la France,une telle dcheance paraft
en tout 6tat de cause etre report6e au del . de la fin de l'annie 1958. Les
perspectives des secteurs du raffinage et de ladiatribution peuvent donc
6tre envisagdes avec plus d'optimisme, mtme si l'6conomie frangaise
6tait affectde par une 16gere recession et, 'a plus forte raison, s'il ne se
produisait qu'un ralentissement de l'expansion, car on peut pr6voir qu'en
1958, la demande de produits petroliers sur le marchd intdrieur repren-
dra sa progression . partir des niveaux ddprim6s de l'annee prdcedente,
l'interruption du debut de 1957 6tant un 6venement exceptionnel.

En effet, la consommation francaise de produits p6troliers
s'est developpde depuis la guerre, A raison de plus de 10 % par an en
moyenne, en un rmouvement continu, ', peine frein6 par le ralentissement
des affaires survenu en 1949 et 1953. Cette progression, directement lide
a celle des besoins en dnergie, reflete une tendance de longue dur6e qui
est appel6e b. se poursuivre, la conjoncture 6conomique g6nerale affec-
tant davantage le taux de la progression que le sens du mouvement.

En outre, la demande interieure devrait b6ndficier du retour
progressif 'a une utilisation normale des fuels-oil, conforme aux habi-
tudes d'avant la crise de Suez.

Enfin le fl6chissement des taux de frets ainsi que les baisses
de prix des produits p6troliers, principalement des fuels, intervenus
recemment dans le golfe du Mexique, la zone des Caratbes et le golfe
Persique ne sauraient manquer de se repercuter bientdt sur les prix
frangais et d'avoir une influence favorable sur la demande (1).

(1) Dbs le 2 f~vrier 1958 une baisse l4gere est intervenue sur l'ensemble
des prix des produits pdtroliers.
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A moins d'une aggravation nouvelle des impOts de consomma-
tion, ddjei trbs lourds, qui frappent les produits petroliers, ou d'6venements
analogues . ceux de 1956-57, il est donc raisonnable de s'attendre, en 1958,
a une progression de la demande totale des produits pedtroliers sur le mar-
chd interieur. Selon les previsions d'une grande socidtd pdtroli;re, les
possibilitds du march, pour les principaux produits, pourraient se pr6sen-
ter ainsi

Demande pr~vue Variation prdvue par rapport

en 1958 a 1957 a 1956

... 1.000 t . en %

Carburants auto 4.650 + 7,6 + 15
Gas oil 1.516 + 5,2 - 3
Fuels oil domestiques

etl4gers 4.950 + 22 + 30
Fuels oils lourds 5.700 + 11 + 5

Total 16.856 + 13 + 11

Par rapport 'a 1957 et meme 'a 1956 ces chiffres font apparattre
une progression assez sensible de la demande. Il font cependant preuve d
d'une certaine prudence puisque sur la base de ces provisions, l'accroisse-
ment annuel moyen depuis 1956 ne ressortirait qu'. 5 %, au lieu des 10 %
couramment realises jusque la.

A 1'exportation et sur le marche des soutes, la situation n'est
pas la meme que sur le march6 intdrieur.

D'une part, en effet, le ralentissement du trafic maritime mon-
dial, dont les effets se font ddj . sentir depuis plusieurs mois, pernet de

prevoir une stagnation des ventes sur le march6 des soutes.

D'autre part, nos exportations, en baisse depuis 1952, ont
rencontr6 en 1957 des difficultes particulieres, du fait de la crise de nos

approvisionnements en petrole brut. Avec le ralentissement general de

l'expansion dconomique qui se dessine i i'heure actuelle, et, notamment
'augmentation des stocks de charbon sur le carreau des mines anglaises

et allemandes qui repr6sentent une menace pour les ventes de fuels, la

reprise de nos exportations de produits p6troliers sera sans doute diffi-
cile et lente.
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On peut pr6voir enfin que les importations, artificiellement

gonfldes jusqu'h plus de 2 millions de t en 1957, ne ddpasseront sans doute
guere en 1958, leur chiffre d'avant la crise de Suez, soit environ 1 million
de t.

Au total l'activit6 des raffineries, stimulde par la reprise de la
demande intdrieure ot la baisse des importations de produits raffinds,
pourrait retrouver, en 1958, un niveau superieir i celui de 1957 et mtme
a celui de 1956, malgr6 la stagnation probable des exportations et des
ventes sur le march. des soutes.

Quant aux investissements, suivant un accord concld entre
le gouvernement et les soci6tes de raffinage, ils devront dans ce secteur
d6passer d'environ 20 7 leur niveau de 1957 pour atteindre de F. 48 'a
F. 50 milliards et devront Ztre orientes de fagon a favoriser le d6velop-

pement des exportations.

On peut penser que des d6penses d'investissement aussi impor-
tants risquent de cr6er, pour la tresorerie des societ6s, ddji durement
6prouvde par la crise de Suez, des difficultes qui pourraient amener cer-
taines d'entre elles soit 'a faire appel au cr6dit ou h leurs actionnaires,
soit 'a ralentir leurs investissements dans d'autres branches tels que les
transportsou la distribution.
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3. LES SOCIETES

3 1. Activit6 et resultats

On a present6 dans les deux tableaux ci- aprbs, pour la periode

1954 - 56

a) les resultats globaux de douze soci6tes p6trolibres frangaises

importantes,
b) leurs resultats par tonne de pdtrole brut produite, trait6e ou

transporte.

3.1. 1. Evolution des r6sultats

D'une manibre gendrale, l'6volution des resultats des soci~t6s

6tudides est conforme a celle de la conjoncture, exposde prec6demment.

En 1955 et 1956, toutes les societ6 s 6tudides ont benefici6 de

l'expansion qui se reflete particulibrement bien dans l'augmentation des

chiffresd'affaires ; malgr6 quelques hausses de prix, cette augmentation

est principalement due a un accroissement du volume des ventes sur tous

les marches.

En 1955, on constate une vive progression des benefices bruts

de presque toutes les socidt6s, Mobil Oil et la Cie Navale des P'troles

6tant les seules a faire exception.

Par contre, en 1956, sous l'influence des difficultes des mois

de novembre et decembre, la tendance s'inflechit, les b6n6fices augmen-

tent moins, ou mtme parfois diminuent.

Toutefois, dans le groupe des socidtds de raffinage et de dis-

tribution, la Societe Frangaise des Petroles BP 6chappe a la tendance

g6ntrale : son be6nfice, loin de ralentir sa progression, augmente de 31 %
en 1956 au lieu de 16 % en 1955 ; cette amdlioration exceptionnellement
brillante des resultats de la Soci6td, est due a une progression de 10 7o des

quantit6s de brut trait6 et de 20 % du b6nefice par tonne (1).

(1) Il en est de mtme pour Mobil Oil, mais son cas n1a pas la meme

signification, l'exercice de la societ6 se terminant le ler novembre
et ne comprenant pas les deux mois de crise.
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Activit6 et resultats des principales soci6ts p~trolieres frangaises

Brut Autofi-
traitW, Chiffre Benefice nance- Investis. BB/CA Aut./BB

pro duit ou d'aff brut ment sements
transporte

1.000t . *. . Millions de francs . . .

1.GROUPES (R6sultats consolid6s)

Groupe Franc.des P6troles
(CFR -CNP - CFP) (1)

1954 9.312 105. 8 8 6 e 21.924 18.458 12.121 20 84
1955 10.241 1199498e 26.463 22,997 26.755 22 86
1956 10.430 134 .858e 26.967 23.520 27.044 20 87

Groupe Esso Standard

(Esso Standard-Esso Rep) (2)
19b4 2.947 112.314 4.882 3.523 5 255 4,3 72
1955 3.421 138.482 8.850 7.236 8.896 6,4 82
1956 3.685 162.683 11.658 9.613 11.831 7,2 82

2.SOCIETES HOLDING
Shell Frangaise

1954 - 1.404 695 - 61 - 49
1955 - - 1.944 950 299 - 48
1956 (3) - - 2.076 432 56 - 20

Raffineriesde Berre

1954 - - 560 281 720 - 50
1955 706 383 453 - 54
1956(3) - - 936 519 1.535 - 55

3. SOCIETES DE PRODUCTION
Frangaise des P6troles

1954 9.312 59.000e 11.879 8.993 6.257 20 75
1955 10.241 65,000e 15.061 12.175 14.717 23 80
1956 10.430 68.000e 15.932 13.074 12.948 23 82

Esso Rep
1955 576 4.500e 2.565 1.618 7.886 57 63
1956 1.034 8.000e 5.270 2.972 3.817 65 56

(1) Pour le groupe CFP, quantit6 de brut produit.
(2) Pour le groupe Esso Standard, quantit6 de brut traits.
(3) La quantit6 de brut trait6 par la Soci6t6 de Raffinage Shell-Berre a 6 de

6.273. 000 t en 1956.
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Brut Chiffre Be3ndfice naue.- InvestisI BB/CA Aut./BB
ra'it, d'aff. brut ment sements

transporte',

1.*000 t .. Millions de francs . . . %

4.SOCIETES DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION
Esso Standard

1954 . 947 112.314 4.882 3. 523 5.255 4,3 72
19551 136.982 6.285 4.926 5.438 4, 5 78
1956 158.683 7.054 5.667 7.015 4,4 30

Frans.des Pedtroles B.-P.
1954 3. 551 73. 672 4.738 4. 173 5. 003 6,4 88
1955 3.893 79.859 5.489 4.683 4 135 6,9 85
1956 4.272 90.653 7.203 6.378 6.778 7,9 88

Antar
1954 1.807 23.800 1.480 1. 114 5. 842 6,2 75
1955 1.997 65.000 2.623 2.101 2 199 4,0 80
1956 1.951 72.200 2.183 1.768 4.318 3,0 80

Mobil Oil (1)
1954 1.578 30 . 563 2.842 2. 155 1. 592 75
1955 1.677 35.497 2.891 2.139 2.081 73
1956 1.903 46.006 3.687 2.935 1.731 79

Frangaise de Raffinage
1954 6.224 90.000e 9.321 8.278 3.689 10 e 88
1955 6.469 95.000e 11.003 9.960 10.445 12e 90
1956 7..487 114. 500e 10.827 9. 786 10.-890 9, 4e 90

6.SOCIETES DE TRANSPORTS MARITIMES
Navale des P6troles

1954 2. 560 . 1.109 1;-109 2 a 175 100
1955 3.200 858 858 1.593 100
1956 3.200 671 671 3.206 100

Auxiliaire de Navigation
1954 1.842 3:202 982 682 1.369 31 69
1955 2.304 3.750 1.250 926 554 33 74
1956 1.999 4.454 1.627 1.219 1.225 36 74

Africaine d'Armement
1954 397 854 58 - 252 7 -
1955 466 860 217 141 663 25 64
1956 646 1.601 470 367 20 29 W

(1) Chiffre d'affaires sur le march6' int6rieur. Les ventes de cette socidt6 . l'expor-
tation 6tant importantes, les chiffres indiqu6s sont tres incomplets et on a evi-
te pour cette raison de calculer les rapports Bendfice brut/Chiffre d'affaires.
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Esso Rep, d'autre part, bdn6ficie de 1'augmentation de sa produc-

tion et, parallelement, de l'amdlioration de sa productivite, le ben6fice par
tonne passant de F. 4.453 b. F. 5.096.

Enfinle raffermissernent des taux de frets en 1956 et plus sp6-

cialement, leur hausse brutale a partir de novembrese refletent dans

l'augmentation des benefices de 1'Auxiliaire de Navigation et de l'Africaine

d'Armement, tandic jue la Cie Navale des P6troles au contraire semble

se trouver d6favorisde par les contrats pass6s avec la Cie Frangaise des

Petroles

Lautofinancement est gendralement tres 6lev6 et s'6tablit le

plus souvent au-dessus de 80 % du benefice brut.

Esso Rep, avec 56 %, n'est qu'une exception apparente, 89 %
de ses b6ndfices distribuds allant b. Esso Standard et demeurant par cons6-
quent dans le groupe.

Shell Frangaise et Produits Chimiques et Raffineries de Berre

dont les coefficients sont relativement bas (21 % et 55 %) ne peuvent pas

davantage itre valablement comparees aux autres socidtes sur ce point,
car leurs activites s'exercent en majeure partie par l'intermediaire de

leurs filiales communes, Raffinage Shell-Berre et P6troles Shell-Berre,

qui rdalisent la presque totalit6 de l'autofinancement du groupe, mais
dont les comptes no sont pas r6vel4s au public.

Les investissements sont variables selon les socidtds mais, en

g6ndral, ils progressent en 1956. Pour certaines soci6tes leur montant

ddpasse celui du benefice brut, parfois de beaucoup, comme pour Antar
et la Cie Navale des Petroles. Ils atteignent des niveaux particulibrement
61eves pour le groupe Esso Standard (F. 12 milliards) et pour le groupe
C.F.P. (F. 27 milliards). C'est pour la Societd Mobil Oil qu'ils sont le

plus faible (F. 1, 7 milliard).

Les rapports Bendfice brut/Chiffre d'affaires n'ont pas grande

signification pour les soci6tes p6trolieres. Parmi elles, en effet, les

societ6s do distribution voient leur chiffre d'affaires artificiellement gon-
fl6 par l'inclusion, dans le prix des produits pdtroliers vendus sur le mar-

ch6 interieur, de taxes de consommation particulibrement 6levdes. Cette

majoration du chiffre d'affaires par l'imp6t est en outre in6gale selon les

soci t6s, car la rdpartition de leur s ventes entre lt exportation et le marche
int6rieur est loin d'ttre uniforme. Les comparaisons entre soci6tes sont

rendues, de ce fait, particulierement de'licates. La consideration des resul-

tats par tonne produite, trait6e ou transportde permet d'6viter cet incon-
venient et conduit 'a des rapprochements plus utiles.
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3.1.2. Comparaison des resultats par tonne

Dans le secteur du raffinage et de la distribution, les soci6tds
intdgrees, dont la technique industrielle et l'organisation commerciale sont
particulierement d6veloppd'es (Esso Standard, BP, Mobil Oil), obtiennent
les r6sultats les plus favorables : leur bdndfice par tonne de brut traitde
est all en croissant depuis 1954 et a pu ddpasser en 1956 F. 1.680 pour
la Societ6 Frangaise des Petroles BP et F. 1.900 pour Esso Standard et
Mobil Oil.

Peut-'tre est-il possible sur la base de ces chiffres, dont la
concordance est frappante, de tenter une estimation des ben6fices par
tonne du groupe Shell-Berre dans son ensemble, dont les resultats ne sont
ccnnue qua trbs partiellement, dans la seule mesure oti ils apparaissent
dans les comptes des societ6s meres.

Ce groupe, Pun des plus importants en France, notamment
pour les ventes de gaz liquefies et de matieres pdtrochimiques dont il
tire des bendfices substantiels, est renomm6, d'autre part, pour la va-
leur de sa technique et I'organisation perfectionn6e de son reseau commer-
cial. On pout donc penser que son bendfice brut 'a la tonne traitee devrait
se situer . un niveau comparable ' celui de la Socidt6 Frangaise des
P6troles BP ou d'Esso Standard, soit de F. 1.700 . F 1.900 la tonne.
Sur ces bases, les b6rndfices consolides de groupe auraient pu ttre en
1956 de ltordre de F. 10 milliards a F. 12 milliards (1).

(1) Par ailleurs, dans l'hypothese d'un coefficient d'autofinancement de 80 7o
qui est un taux moddr6 pour le secteur, le total des bdn6fices distribuds
par le groupe, soit F. 2.061 millions, correspondrait a un be'nefice
brut int6gr6 de F. 10.300 millions. A un coefficient d'autofinancement
l4gerement plus 6lev6, 82 % ou 83 % ), correspondrait un benefice brut de
F. 11.450 millions ou F. 12. 124 millions. Ces chiffres confirment
l'ordre de grandeur de 1 16valuation ci-dessus.
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Resultats par tonne traitee, produite ou transport6e

Ben6fice brut Autofinancem. Investissement

Groupe consolide Frangaise . . . . en Francs. . . . . .

des P6troles (1)
(CFP - CNP - CFR)

1954 2.354 1.982 1.302

1955 2.584 2.246 2.613
1956 2.586 2.255 2.593

Groupe consolid6 Esso Standard-
Esso Rep (2)

1954 1.657 1.195 1.783
1955 2. 587 2. 115 2, 600
1956 3.164 2 615 3i211

Frangaise des P6troles
1954 1.276 966 672
1955 1.471 1.189 1.437

1956 1.528 1.253 1.241
Esso Rep

1955 4.453 2.890 13.691
19F6 5.096 2.879 3.691

Esso Standard
1954 1.657 1.195 1.783
1955 1.837 1.440 1 .590
1956 1.914 1.538 1.904

Frangaise des P6troles BP
1954 1. 334 1. 175 1.409

1955 1.410 1.203 1.06
1956 1.686 1.493 1.587

Antar
1954 819 616 3.233

1955 1.313 1.052 1.101
1956 1.119 906 2.213

Mobil Oil
1954 1.801 10366 1.009

1955 1.724 1.275 1.241

1956 1.937 1.542 910

(1) R6sultats consolides par tonne produite.

(2) R6sultats consolidds par tonne raffinde.
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R6sultats par tonne trait6e, produite ou transportee (suite)

Benefice brut Autofinancem. Investissement

. . . . . ........ en Francs.........

Frangaise de Raffinage
1954 1.498 1.330 593

1955 1.701 1.540 1.615

1956 1.446 1.307 1.455

Navale des Petroles
1954 433 433 850

1955 270 270 498

1956 210 210 1.001

Auxiliaire de Navigation
1954 533 370 743

1955 542 402 240

1956 814 610 612

Africaine d'Armement
1954 146 - 635

1955 465 303 1.422

1956 727 568 31

La Cie Frangaise de Raffinage n'avait pas jusqu'en 1955 de

r6seau de distribution propre. Cependant, comme elle peut tirer de son

brut un pourcentage d'essence plus important que les autres soci6t6s, en

vertu des conventions passdes avec 1'Etat qui lui r6serve une part du

march6 d'au moins 25 %, elle a pu redaliser un benefice par tonne e1ev6,

de F. 1.500 en 1954 et F, 1.700 en 1955. Le flechissement observe en

1956 (F. 1.450 par t) est probablement dO aux deux facteurs suivants :

a) la mise en place des premiers e16ments du r6seau de distribu-

tion Total, dont il est normal que les resultats soient deficitaires au

d6but,
b) le rythme de marche des raffineries, descendu pendant les mois

de crise de novembre et ddcembre a un niveau bien inferieur i celui

permis par la capacit6 theorique des usines qui avait 6t6 portee . la fin

1955, a 9.600.000 t/an.
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Les benefices d'Antar par tonne traitde, sont de beaucoup les
moins favorables. Cette situation peut Itre attribude au fait que la Soci6td
ne faisant pas partie d'un groupe international disposant de sources d'ap-
provisionnements propres en petrole brut, ne b6ndficie pas de conditions

aussi avantageuses que d'autres pour ses achats de brut et qu'elle a tout

particulibrement souffert de ce desavantage pendant la crise de Suez. Il

faut noter, toutefois, que les investissements considdrables effectuds en

1954 (F. 3. 233 par tonne), notamment par l'adjonction h la raffinerie d'un

reseau de distribution (1) et la construction d'installations de production
de matieres pdtrochimiques, semblent avoir porte leur fruit dbs 1955,
puisque le b6nefice par tonne est passe de F. 819 en 1954 L F. 1. 313 en

1955. On peut esperer qu'il en sera de meme des investissements encore
tres 6lev6s effectuds en 1956.

Dans le secteur de la production de petrole brut, Esso Rep et
la Cie Frangaise des Petroles, obtiennent des resultats par tonne produite
tres diffdrents. Pour Esso Rep, le bendfice de plus de F. 5. 000 par tonne
realise en 1956, souligne la rentabilitd trbs dlev6e du gisement de Parentis.

Par contre, le benefice par tonne de la C.F.P. repr6sente moins
du tiers de celui d'Esso Rep. Un tel 6cart peut paraftre paradoxal ; deux
considdrations, notamment contribuent a l1'expliquer.

a) en premier lieu, Eseo Rep exploite un gisement en France
meme et vend normalement son p6trole au prix mondial C. I. F. rendu dans
les ports frangais, soit a 1'heure actuelle F. 9.600 la t environ. La C..F. P.
au contraire vend son pdtrole aux prix F.O. B. A Banias ou Tripoli en
M6diterrande Orientale (F. 7.600 la t environ) ou 'a Fao dans le Golfe
Persique (F. 5. 900 la t enviro4. Ces prix sont inf6rieurs i celui recu
par Esso Rep d'un montant 6gal au prix du transport, soit F. 2. 000 la t
au minimum. Les charges d'exploitation (2) d'Esso Rep 4tant proches de
F. 1. 000 par tonne, son ben6fice brut ddpasserait encore celui de la C. F. P.
d'au moins F. 1. 000 meme si le pdtrole d'Irak ne contait rien i extraire.

(1) Ceci explique l'augmentation tres importante du chiffre d'affaires de la
Socidte en 1955, ce chiffre comprenant depuis cette annde les taxes
interieures de consommation et les marges de distribution.

(2) non compris les charges damortissement et de recherche.
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b) En outre, le b~n6fice brut calcul* d'apres les comptes publids

par la Cie Frangaise des P6troles n'est pas, du point de vue comptable,

comparable au bendfice brut d'Esso Rep. Ce dernier, en effet, comprend
les charges d'amortissements des installations et les frais de prospection

de la Societ6 alors que le benefice brut de la C. F. P. est degage apres
deduction de ces charges, qui sont supportdes par L'I. P. C. et ne sont pas
connues.

3. 1. 3. Perspectives

On peut prevoir que les resultats de 1957 seront, en gen6ral
en diminution par rapport Z. ceux de 1956, en raison des 6vbnements
exceptionnels survenus cette annde.

Dans le secteur du raffinage, la Cie Frangaise de Raffinage
et Antar ont sans doute le plus souffert de la crise des approvisionnements,
la premibre en raison du sous-emploi de ses raffineries (elle a trait6
6.635. 000 t en 1957 au lieu de 7.487. 000 t .en 1956 pour une capacit6 thdo-
rique de 9. 600. 000 t), la seconde 'a cause de sa non-affiliation a un groupe

producteur du petrole brut.

Les dvenements du Moyen-Orient se refleteront sans doute
directement dans les comptes de la Cie Frangaise des Petroles, par une

baisse sensible des resultats.

Esso Standard, au contraire, n'a pas souffert de la crise en

raison de la situation privildgide de ses sources d'approvisionnement et
Esso Rep a, pour sa part, tir6 avantage de la hausse mondiale des prix
du petrole en janvier 1957, puis de la hausse survenue en France en
octobre, cons cutivement i l'application au petrole du pr6lbvement de
20 % sur la valeur des importations.

Les resultats des societds d'armement, ont 6td favorises pen-
dant la premiere partie de l'annde, par le niveau exceptionnellement
4leve des taux de frets. Us pourraient donc apparaftre en lgere amelio-
ration sur ceux de 1956, malgr6 la detdrioration des conditions du march6
des transports petroliers depuis le mois d'aotit.
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LA RECHERCHE PETROLIERE EN FRANCE

1. INTRODUCTION

Dbs la fin de la guerre, la promotion en France de la recher-
che p~trolibre 6tait jugge par le gouvernement indispensable au d6veloppe-
ment de nos ressources 6nergitiques dont on provoyait qu'elles demeure-
raient pendant longtemps tres inf6rieures aux bes5ins. C'est donc sous
l'impulsion et avec le soutien mat6riel de l'Etat, et naturellement sous son
contrale que la recherche p6trolibre est nge et s'est developpee en France .

D'importance ndgligeable . la veille de la guerre, cette activit6
a fait depuis 1946 des progres extkemement rapides qui la placent l'heure
actuelle au rang des grandes industries frangaises, puisqu'on prdvoit que
ses investijsements atteindront en 1957 pgviron F.60 milliards, soit un
chiffre comparable a celui des investissements rdalis6s par l'industrie si-
d6rurgique (F. 70 milliards).

Les rdsultats obtenus s'inscrivent dans les chiffres de la produc-

tion de pdtrole brut et dans ceux des rdserves des gisements d~couverts.

Partie de 54.000 t en 1946 la production atteindra selon les pr6visions

1.700.000 t environ en 1957. Quant aux r6serves, on les chiffre, suivant

les estimations les plus prudentes, h 25 millions de tonnes prouv6es en

France m6tropolitaine (Parentis), . environ 400 millions t au Sahara (Hassi

Messaoud, Edjel6) dont 360 millionsprobables et 40 millions prouv6es,
enfin . 5 millions t prouv6es au Gabon.

Le d6veloppement de l'activit6 de recherche, repr6sent6 par
la progression du nombre de metres for6s, et celui de la production de p4-
trole brut, depuis la guerre, ont kt6 plus rapide s que celui des autres
secteurs de l'industrie du p6trole comme le montrent le tableau 1 ci-aprbs,
qui retrace l'volution d'ensemble de cette industrie de 1929 k 1957, et le
graphique 1 correspondant.
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Tableau 1. Evolution de l'industrie du pdtrole en Frmce. GRAPHIQUE EVOLUTION DE LINDUSTRIE DU PETROLE

Annres Forages(l) P 6 t r o 1 e b r u t EN FRANCE
Production(l)f Importation I Raffinage

metres M i I I i e r s de t o n n e s

1929-31 46.000 70 198 500
1938 47.950 72 6.937 6.886
1944-45 16.885 28 299 303
1946 37.300 54 2.686 2.600
1947 68.600 53 4.995 5.000e 300
1948 115.600 65 7.616 7.900e
1949 129.000 76 11.795 11.528 RAFFINAGE
1950 189.800 170 14. 133 14.542 200
1951 236.900 374 18.064 18.434
1952 268.900 497 21.212 21.493
1953 272.300 555 21.983 22.648 l
1954 306.000 699 23.639 23.838 CONSOMMATIO
1955 310.050 1.039 24.738 25.086
1956 345.011 1.395 25.013 26.801 1___1
1957 est. 579.000 1.700 22.000 23.000 -_-_-_-

Capacit6 de Produits finis Flotte --Ann~e s -ol-
raffinage ImportatioJ Exp rptation |Consprimat. ptroli-re 5__FLTTE

)(3) (5)ow
. M illi e r s de t o n n e a . . . . 1000t en lourd

1929-31 200 3.069 10 3.000 380 METRES FOR S
1938 8.000 1.325 638 5.965 400 340 MR F-R-- -
1944-45 2.700 1.792 - 312 -
1946 2.693-
1947 2.036 5.273 20
1948 1.239 6.612 670
1949 13.000 660 2.316 88.400 757
1950 453 3.357(4) 9.943 800
1951 20.715 630 4.981 11.494 1.052 /UNITS DE L'CCHELLE
1952 24.520 726 7.185 12.283 1.191
1953 25.400 477 7.242 13.641 1.284 10 RAFFINAGE (tonnes) .......... 105
1954 26.800 747 6.493 15.253 1.470 * CONSOMMATION (tonnes).. .105
1954 2 0 FLOTTE(tonnes en ourd).. .... 1041955 30.435 942 6.082 17.030 1.776 PRODUCTIN PRODUCTION DE BRUT(tonnes) 1041956 31.085 1.288 5,691 18.977 1.903' MtTRES FORCS 1
1957 est. 31.085 2.200 4.000 16.500 2.100

1938 1948 49 1950 51 52 53 54 55 56 57Source : Comit4 Professionnel du Pdtrole, Bureau de Recherches de Pdtrole. p
(1) Mdtropole et outre-mer sauf pour les 3 premiers nombres des colonnes 1 et 2

qui se rdfbrent t la mdtropole seulement.
(2) Y compris l'avitaillement des navires 6trangers.
(3) Economie civile (march6 intdrieur + soutes frangaises).
(4) Source : Union des Chambres Syndicales de l'Industrie du Pgtrole.
(5) Au 31 ddcembre de chaque innge
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La rapidit6 des progressions constat4es, bien que due, en C'eat seulement en 1937 que s t deaainL, un debut d'orga-

partie, au niveau tres baa des points de ddpart, n'en est pas mois remar- nisation des recherches avec la crdation par 'Etat du Centre de Recherches du

quable. Neuf a dix pour cent de la consomrnation frangaise de produits p- P-trole du Midi. Ce nouvel organisme entreprit des sondages . grande pro-

troliera sont ddje couverta par la production nationale, et si lea projets fondeur qui aboutirent en juillet 1939 h la dcouverte, prbs de St Marcet,

actuellement en cours au Sahara se rdalisent comme pr6vu, ce pourcentage aux environs de St Gaudens, d'un important gisement de gaz naturel. Un

pourrait dbs 1960 d4passer 40 % (1), sans aucune ddcouverte nouvelle. Un d6cret, pris quelques jours plus tard, cr6a la Rdgie Autonome des Potroles

appoint important serait ainsi apport4 aux ressources 6nergstiquea fran - (R.A. P.), 4tablisenment public national k qui fut confi6 l'exploItation du

gaiaea actuellement tres insuffisantes. -gisement, ainsi que la prospection vur une partie des ddpartements de la

Haute-Garonne, de l'Ariege, des Hautes-Pyrdnges et du Gera. Deux socist6s

Jusqu'ici le financement de la recherche p6trol1bre a 6t6 assur6 d'dconomie mixte : la Soci&t6 Nationale des Pdtroles d'Aquitaine (S.N.P.A.)
essentiellement par des capitaux publics dont l'importance temoigne de 'in- et la Socidt9 Natinnale des Pdtroles du Languedoc Mgditerrangen (actuelle-
t6rtt apport6 par l'Etat )L ce secteur de l'activit4 6conomique. ment Cie d'Exploration Pitrolire ou C. E. P.) vinrent se joindre peu aprbs

b. cet organisme en vue de poursuivre des recherches dans l'Aquitaine et
Cependant, les succbs obtenus, en montrant que la prospection le Languedoc.

du p6trble dans lea territoires frangais pouvait ttre fructueuse, ont amend

le public b. placer volontiers son 6pargne dans des entreprises de prospec- Dbs la fin de la guerre, le Gouvernement, ddsireux de donner
tion, malgr6 lea risques qu'elles comportent, et ont grandement stimulI6 une impulsion nouvelle aux recherches pdtrolibres, d6cida que l'Etat parti-
lea initiatives privdes qui se sont multipli6es r~cemment. Ainsi 1' 1pargne ciperait plus largement ' leur finaricement et organiserait syst6matiquement
priv6e tend-elle A l'heure actuelle ' remplacer de plus en plus les fonds l'exploration du sous-sol de la mdtropole et des pays et territoires d' outre-
publics dans le financement de la recherche. Cette substitution rdpond d'ail- rmer. Cette politique rdpondait, dans le domaine du p6trole, au souci de
leurs aux voeux des gouvernements actuels qui cherchent b. r6duire dans dsvelopper au maximum les ressources &nerg6tiques nationales. Elle s'est
toute la mesure du possible lea d6penses de l'Etat. traduite essentiellement par la crdation en 1945 du Bureau de Recherches

du P6trole et par l'octroi d'avantages importants aux organismes priv4s se
consacrant soit i la prospection de p6trole et k sa production, soit b. leur
financement.

2. LA POLITIQUE NATIONALE EN MATIERE DE RECHERCHE PETROLIERE

Z.1. Lea principales 6tpp 2.2. Le Bureau de Recherche du P6trole

Par une suite d'interventions d'ordre l6gislatif dans le domaine Afin de coordonner et de soutenir l'activite des socistda qul, &

de la recherche du pdtrole, l'Etat a progressivement dote cette industrie l'exemple de la R~gie Autonome des Pdtroles, effectuent des recherches
d'un vritable statut qui r4sulte essentiellement des textes contenus dans le dans la mdtropole et lea pays d'outre-mer, le Gouvernement Provisoire
ddcret du 20 mai 1955, celui du 16 aolat 1956 portant Code Minier, et de crdait, par une ordonnance du 12 avril 1945, le Bureau de Recherche du
quelques dispositions fiscales. Ptrole (B.R.P.), ddsormais principal instrument de la politique gouverne-

mentale en matibre de prospection.
Ce statut a essentiellement pour but de favoriser le ddveloppement de

la recherche du pdtrole, tout en la soumettant au controle de l1'Etat. Etablissement public plac6 sous la tutelle du Ministre de 'In-
dustrie et du Commerce (Direction des Carburants), le B.R.P. a pour mis-
sion essentielle " d'6tablir un programme national de techerches et d'assu-
rer la mise en oeuvre de ce programme dans l'intdrft exclusif de la Natipn4)

(1) Sur la base d'une production de brut de 11 . 12 millions t et d'une con- Trois taches principales lui incombent
sommation atteignant 24 . 25 millions t.

1) orienter la politique gdndrale de la recherche en prdparant, en accord
avec l'Administration du Plan, des plans quinquennaux de recherches

(1) Article I de l'Ordonnance du 12 octobre 1945 portant crdation du B.R.P.
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Taux
Nature des immobilisations h amortir d'amortissement

sournis ensuite 1'approbation du Pardlement, en d6finir les modalitds %
d'application et arreter chaque annoe le programme des travaux; Travaux souterrains et sondages

- sondes improductives 100

2) entreprendre par lui-mtme des travaux de premiZre reconnaissance et - sondes productives 20 . 50 (1)
d'information g6ndrale en vue de delimiter lea zones oZL la protpection

doit 6tre ddveloppde ; Constructions

- usines, ateliers, bureaux centraux 5

3) apporter son concours financier aux soci6t6s ou organismes de recherches - btiments industriels sur chantiers

existants et . ceux dont il suscite la cr6ation, soit sous forme de prises de et toutes constructions 16gbres en bois

partitipations dans leur capital, soit sous forme d'avances k long terme ; ou mtalliques 15

lea ressources n~cessaires lui sont fournies par lea subventions qu'il re- - autres batiments 2

goit du Budget d'Equipement (F. 4 milliards en 1956) et depuis 1953 du - pipe-line intdrieurs 20
Fonds de Soutien aux Hydrocarbures (1) (F. 12, 7 milliards en 1956), ainsi - pipe-line extdrieurs 7,5
que de:ses recettes propres (F. 2, 4 milliards en 1956) ; ces dernibres

proviennent soit du remboursement de ses avances ou du produit des parti- Matoriel et outilage en g~n6ral

cipations qui lui sont obligatoirement rdserv6es dans lea soci6t6s exploitant - tout matdriel de forage 33

un gisement h la prospection duquel il a contTibu6, soit de la vente d'une - moteurs diesel 20

partie de ses titres de participations.
Autres immobilisations corporelles 10 L 20

2. 3 Avantages accord6s aux soci6tos de recherche et de production Immobilisations incorporelles
- frais des recherches gdologiques

Le Gouvernement ne s'est pas contente, par la crdation du B.R.P. et g6ographiques 100

de prendre l'initiative des investissements en matibre de recherches pdtro-

libres. S'inspirant des mesures prises dans les grands pays productieurs ,il

s'est aussi efforc6, depuis quelques anndes, de favoriser la participation des D'autre part dans le but d'inciter lee socidt6s productrices de

capitaux priv4s aux entreprises de prospection n accordant certains avanta- p6trole brut A rdinvestir dans la recherche une part importante de leurs

ges fiscaux et financiers aux socistds pdtrolieres de recherches et de produc- bndfices, la loi du 7 fvrier 1953 lee a autorisses A constituer en franchise
d'impat une "provision pour reconstitution de gisement" qui peut atteindretion.
27, 5 % du montant des ventes de pdtrole brut, sans toutefois ddpasser 50 %

C'est ainsi que les taux d'amortissement'que ces socigt6s sont des b~ndfices nets d'exploitation. Pour b6n6ficier d'une exemption fiscale

adtorisdes par le Fisc ' appliquer h leurs immobilisations atteignent des definitive, les sommes affect6es A cette provision doivent etre r6employ6es,

niveaux 6levds. Le tableau ci-apres donne les taux g4ndralement admis avant l'expiration d'un d6lai de cinq ans, soit sous la forme d'immobilisatiens
ou de travaux de recherches en France et dans lea pays d'outre-mer, soit
sous la forme de participations dans des socistds et organismes effectuant
des travaux de recherches dans lea memes r6gions et ddsign6s par arret4

ministgriel.

Par ailleurs, afin d'encourager le ddveloppement des premibres

(1) Cr66 par la loi du 27 mai 1950, le Fonds de Soutien aux Hydrocarbures ddcouvertes et de maintenir en production lea gisements meme petits, le

est g6r6 par le Ministre de l'Industrie et du Commerce et fonctionne Fonds de Soutien aux Hydrocarbures a 6t6 habilit6, ds sa creation, e verser

comme un compte sp4cial du Tr6sor. Ses recettes sont constitudes par aux soci6t~s productrices de p4trole brut Ine subvention variant, suivant des

des redevances pr4lev6es sur lea ventes de produits p6troliers et qui rZgles complexes, en raison inverse h la fois de la production et de la produc-

s'incorporent dans leurs prix.

(1) Suivant la dur~e probable de production
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tivitd par puits des gisements exploit46s. Cette subvention n'est plus versae b) l'Etat accorde . leura actionnaires, sous Lorme d'avances remboursables
dZs que la production et la productivit6 du gisement atteignent des nivaaux sur les b6n6fices futurs, une garantie d'intdret qui leur permet de rece-

suffisamment 4levos (1). voir jusqu'au 31 d6cembre 1967 un dividende minimum de 5%, net d'im-

p8t sur le revenu des valeura mobilibres. Le total des capitaux qui b~n6-

ficient de cette garantie d'itht6ret, ne peut exc6der un plafond fix6 actuel-
2.4. Avanta.ges accord6s aux socikt6s de financement lement, par la loi du 4 aoftt 1956, bL F. 15 milliards. Du fait de cette

limitation, lea actions de ces socidtds 9mises en 1957 ne peuvent b~n6-
Enfin dans le but d'amener le public dpargnant b. 'intdgresser fce el aateditrtd

largement h la recherche pitroliZre, le Gouvernement a dot6 d'un statut

sp~cial (2) comportant des avantages importants, certaines socistda de c) Elles peuvent enfin b6nificier d'untr subvention accord6e gratuitemei.
financement dont l'objet est de prendre des participations dans lee soci6t6s par le Fqnds de Soutien aux Hydrocarbures, lorsqu'ellea souscrivent aux
de recherches proprement dites et dont la constitution doit etre approuv~e emissions de capital de socitss ou organismes de recherches de pdtrole
spdcialement par arrts ministoriel. Quatre socistgs de financement ont figurant sur une liste fix6e chaque ann6e par d6cision minintorielle.
jusqu'ici reeu l'approbation du ministre

Selon la d6cision du 9 avril 1953, ne peuvent figurer sur cette
- Finarep approuv6 le 9 novembre 1948, mais dont la crdation d6fini- liste que lea soci6t6s dont les recettes brutes pr~vues . provenir de

tive a attendu le mois de mai 1954, la vente de pdtrole (soutien non compris) sont infdrieures 4 la moi-
tig des d6penses de recherches projet~es, - ces d6penses n'6tant

- Cofirep approuvi le 29 mars 1955, prises en cons iddration que si elles sont effectu6es directement-,

sous forme de travaux ou d'immobilisations, et non de participa-
- Genarep, le 27 juillet 1957, tions, et en dehors du p~rimetre des titres d exploitation dont la

soc.itS eat d6ja concessionnaire. D'autre part, selon lea rbgles
- Repfrance le 5 aofkt de la meme ann6e. posies par la mtme d~cision, ie montant de l'aide financibre con-

sentie par le Fonds de Soutien aux Hydrocarbures eat strictement
Ces socidt4s sont soumises . quelques rZgles de gestion dont limit6 et peut, au maximum, atteindre la moiti6 des sommes sous-

la plus importante concerne l'quilibre des risques qu'elles doivent mainte- crites, dans le cas obL la socist6 na pas encore de recettes d'exploi-
nir dans leurs placements (3), mais l'Etat leur a accord6, en revanche, lea tation (1).
avantages suivants, dont elles sont seules L b6ndficier

a) Du point de vue fiscal, par assimilation aux socigtes dinvestissement, cr6es
conform4ment k 1'ordonnance du 2 novembre 1945, elles sont exon~r6es
X la fois de la taxe proportionnelle sur lea dividendes qu'elles versent k (1) Soient
leurs actionnaires et de l'impot sur lea sociitss, que leurs b6ndfices pro- D le montant des d6penses de recherches projetdes,
viennent des produits nets de leur portefeuille ou des plus-values qu'elles R le montant des recettes brutes d'exploitation pr6vues,
rdalisent sur la vente de leurs titres. A le montant net de l'augmentation de capital d6cid6e pour financer lea

travaux de recherches,
Va lea sommes directement souscrites par la Soci6t6 de financement,

(1) C'est ainsi qu'en 1956 Esso Rep a ces6g de recevoir toute subvention du Les sommes Vs souscrites grace i l'aide du Fonds de Soutien aux
Fonds de Soutien aux Hydrocarbures. Hydrocarbures sont ddtermindes par la formule

(2) D~cret du 20 mai 1955 qui reprend, precise et complete plusieurs textes Vs Va x D - R

promulguds depuis 1948. A

(3) Elles ne peuvent poss6der plus de 10 % du capital d'une meme socist6 ni
employer en titres d'une mbme socist6 plus de 15 % des sommes placges et
disponibles pour le placement.
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3. L'EVOLUTION DE L'ACTIVITE DE RECHERCHE
2. 5 Obligations incombant aux soci~tds de recherches et de pioduction

3. 1. Evolution d'ensemble
En contrepartie des avantages ainsi accord~s aux socidtds de

recherches et de production, l'Etat leur impose certaines obligations qui Le processus de la prospection du pdtrole comprend dewc
sont essentlellement les suivantes :phases principales consacr4es, la premire aux travaux de reconnais-

sance g6ologique et surtout g6ophyrsique du terrain, la seconde aux
a) La recherche et l'exploitation de gisement de pdtrole ne peuvent etre travaux de forage destins, soit i Ia recherche proprement dite des

entreprises et poursuivies que sous le contrOle 6troit de 1'Etat (1). isements (sondages dit d'exploration et d'exploration secondaire), soit
. la reconnaissance de leurs limites (sondages dit d'extension).

b) L'Etat ne se reserve pas seulement d'octroyer h sa discretion les permis
exclusifs de recherches (dits permis H) L ceux qui en font la demande ;iil Tableau 2. La recherche pdtroliZre en France et dans lea pays d'outre-mer

en limite la durde, en gindral e cinq ans, pendant lesquels le titulaire Tableau d'ensemble 1946-1957
doit effectuer pour 1' exploration un effort financier minimum. fix4 b
1'avance par 1'Administration. Lee permis ne sont renouvels que deux Anndes Sondages Metrea Moia-dquip. Dpensea Production
fois, pour trois ans au moins et cinq ans au plus, la prolongation dtant Ann6e ppareils terminds fores 6ophysiques de rechere. de brut
de droit pour le titulaire s'il a rempli ses obligations. Toutefois, le nettes(2)
titulaire d'un permis doit renoncer A la moitii de la superficie de son 1.OO0m. Mde F.56 1.OO0t
pdrimbtre primitif de recherches lors du premier renouvellement et au
quart de la surface restante lors du second ; dans chaque cas, les surfaces 1946 24 26 37,3 60 8,Q 54
testantes sont choisies par le titulaire lui -m!me qui doit veiller k ce 1947 33 52 68,6 100 12,3 53
qu'elles soient comprises . l'intgrieur d'un ou plusieurs pdrimbtres de 1948 38 83 115,6 144 13,4 65
forme simple (1). 1949 42 102 129,0 171 14,2 76

1950 47 171 189,8 227 16,4 171Ces mesures ont pour but d'inciter les titulaires de permis de 1951 43 193 236,9 315 17,3 374
recherches A intensifier leur effort tout en leur assurant certaines garan- 1952 48 206 268,9 346 19,5 497
ties de continuiti et de dur6e dans leurs travaux. Elles sont donc prises 1953 49 223 272, 3 365 25, 5 555
dans l'intgrft de la recherche elle-meme. Le gouvernement a pr6f6r6 ce 1954 51 257 306,0 467 29,0 699
systbme qui, tout en stimulant l'effort d'exploration, restreint la libert6 1955 51 225 310,0 651 32,0 1.039d'action des prospecteurs dans leur pgrimbtre de recherches, plutOt 1956 58 233 345,1 755 40,5 1.394
que de leur accorder d6finitivement des concessions moyennant tn vyri- 1957(1) 89 579 827 59,8 1.700
table prix d'acquisition verse au moment de 1'octroi des concessions,
comme il est de rbgle dans lea pays d'Amdrique. To4-1956 484 1.771 2,279,6 3.62 228,5 4.977

c) L'Etat exige de toute socidt6 ou organisme titulaire d'une concession de
mines d'hydrocarbures une redevance sur sa production d'huile brute
aux taux progressifs ci-aprbs (d~cret du 20 mai 1955) (1) Pour l'annse 1957, provisians du B.R.P.

Taux applicable A (2) Les d6penses nettes de recherche comprennent
Tranches de production annuelle chaque tranche le prix derevientdes travaux de gdologie, de gdophysique et de

forage,-
moins de 50.000 t 0 la variation de la valeur nette des immobilisations et des stocks

de 150.OO t &. 300.O0t 6 destin6s . la recherche.
de 300.000 t 1 300.000 t 9 Jusqu'en 1953, les d6penses relatives aux forages d'exploitation

pd.00. t t O. 12 sont comprises dans lea chiffres ci-dessus, elles restent cependantplus de 1.000.000 t 14
relativement faibles

(1) Cf. ddcret du 16 aout 1956 portant Code Minier.
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Le tableau 2, ci-dessus, et le graphique correspondant retracent
GRAPHIQUE 2 L'EVOLUTION DE LACTIVITE DE RECHERCHE l'volution d'ensemble de la recherche pdtrolibre en France et dans les pays

et territoires d'outre-mer de 1946 A 1957 ; ils permettent de suivre 6galement
l'6volution des ddpenses relatives . cette activit6 et d'en appr6cier les r6sul-
tats, repr4sentos par la production de pdtrole brut.

L'allure g6n6rale des courbes, fortement ascendante durant
toute la pdriode envisagde, montre L elle seule les progrZs remarquables

150 - PRODUCTION et constants r6alisds depuis la fin de la guerre par ce secteur alors nouveau
DE BRUT de 1'6conomie frangaise, la recherche et la jrodiction de pdtrole brut : de

1946 . 1957, tandis que les d6penses de recherche progressent de F. 8 mil-
liards L F. 60 milliards, le nombre total de mretres for6s passe de 37.000
I 579.000, celui des mois-6quipes g6ophysiques de 60 a 827 et la production

100 ANN-ES de brut de 34.000 t L 1.700.000 t.
____ __ __ ___ ___ _ __ _ ______ _ _ ___ ANNE=ES

APPAREILS
MOIS-QUIPES Ces progrbs se sont accompagn6s d'une extension goographique

s 7GOPHYSQUJES de l'activit6 de recherche : sur les 5 millions de km2 de terrains s6dimen-
DEPENSES taires situds en mdtropole ou dans les pays d'outre-mer otL des recherchesI-/ NEEHETRES p6trolieres pourraient atre entreprises, la proportion faisant l'objet de

M RE Fpermis de recherche octroy6s et demand6s s'est 41ev6 de 25 % au 31 ddcem-
50 -ERE . I bre 1954, L 26 % au 31 d6cembre 1955, 32 % au 31 d4cembre 1956 et pour-

A .,, suit encore sa progression. L'ampleur prise par la recherche dans lesANNEES 0*,
40- APPAREILS territoires d'outre-mer et surtout au Sahara est . l'origine de cette augmen-

tME.G tation rapide des superficies soumises A la recherche p6trolibre : alors que
les permis demand6s et octroy6s dans cette dernibre r6gion ne couvraient

30 que 50.000 km2 au 31 ddcembre 1954, leur superficie atteignait 270.000 km2
TRES FOR. 10 . la fin de 1956, soit une augmentation de 440 %, tandis que leur proportion

par rapport . l'ensemble des superficies vis6es par la recherche passait
de 34% 46%.

20

40, 3.2. Evolution du prix des facteurs de production

L'extension des surfaces interessies par la recherche pdtrolibre
DfPENS S.. doit ftre comptse comme un facteur important des succbs obtenus : elle

assure en effet une meilleure r6partition des risques et augmente les chan-
10 __ UNITES DE LECHELLE ces de ddcouverte.

ANN ES APPAREILSA
ANTRES APPRES 4Par contre l'activitg de recherche a subi, pendant toute la
MTUESEOPHY. priode envisagee, une augmentation sensible du prix des facteurs de produc-
DtPENSES (francs 1956). ... 10 tion qu'elle utilise. La mesure de cet accroissement peut tre donnie de

ODUCTION PRODUCTION DE BRUTIonnes) 104 manibre approximative e l'aide de l'indice calcul6 par le B.R.P. pour ser-
DE BRUT vir A la r66valuation des ddpenses d'investissement dans la recherche et

5 " dont la formule combine le mouvement des salaires dans les industries

1946 47 48 49 1950 51 52 53 54 55 56 57
(Prey.
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macaniques et dlectriques b, celui des prix de gros (indice gin6ral et indice

des prix des produits mrtallurgiques) (1). GRAPHIQUE 3

Le tableau 3 et le graphique 3, ci-aprbs pr6sentent 1'4vo-
lution de cet indice de 1948 & 1957 ainsi que celle de 1'indice des prix de EVOLUTION COMPAREE DU PRIX
gros et de ditail en France et du prix du pdtrole. DES FACTEURS DE LA RECHERCHE

Tableau 3. Evolution comparge du prix des facteurs de production utilisgs 250

dans la recherche. PRX DES FACTEURS DE PRODUCTION

-_PRIX CE GROS

Prix des fact, PRIX DE DtAIL

Anndes de Prix de Prix de Prix du p4trole PRIX DU PtROLE
gros ddtail (Oklahoma - Kansas)

production. 4

Moyenne annuelle fin de pdri 2
lndice $/baril 200 __

1948 100 100 100 100 2,57

1949 118 112 113 100 2,57
1950 132 121 126 100 2,57
1951 168 155 147 100 2,57
1952 193 162 165 100 2,57
1953 191 155 162 110 2,82.

1954 193 152 162 110 2,82

1955 202 152 164 110 2,82

1956 220 159 167 110 2,82

1957(juin) 232 164 170 120 3, 07(*

(*) changement intervenu en ijuin 1953.
(*0changement intervenu en janvier 1957. 100-- --

1948 49 1950 51 52 53 54 55 56 57
(priv

Si la hausse de 1'indice des prix des facteurs de production
intervenant dans la recherche, ddpasse celle des prix de gros et de detail,
la raison en eat dans l1'accroissement des salaires, plus rapide que celui

des prix depuis 1951. L'616ment principal des ddpenses effectuges pour
la recherche de p6trole eat en effet constitu6 par le coat de la main d'oeuvre,

dont lea variations, represent~es par l'indice des salaires des industries
m6cariques et lectriques, entrent pour moiti6 dans le calcul de l'indice des
prix des facteurs de production utilis6s dans la recherche.

(1) La formule utilisge par le B.R.P. eat

I=0,5S + 0,2M+0,3G

oti S est l'indice des salaires des industries m6caniques et ilectriques
M l'indice des prix de gros industriels mdtallurgiques

G V'indice g4neral des prix de gros

et I 1'indice du prix des investissements
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L'augmentation quasi constante de Vl'cart entre ce dernier

indice et le prix du p4trole brut est particuliZrement remarquable. Les

cons6quences ddsavantageuses en ont t jusqu'ici d'autant plus marqu6es
qu'l l'exception de quelques techniques nouvelles apparues trbs r6cemment

en matiZre d'appareils de forage, lea nombreuses amdliorations appor-

t6es aux m4thodes de prospection employdes tant dans le domaine de la

g6ophysique que dans celui du forage, n'ont pas &6 de nature . en rdduire

sensiblement le prix de revient ; au contraire, l'adoption de m6thodes plus

perfectionndes, notamment en gdophysique, a souvent entraifn un accrois-

sement des cotts.

3.3. Evolution des techniques

Au fur et L mesure que la recherche du p6trole s'ltend k des

r~gions considgrdes comme moins attrayantes, le recours A des mdtho-

des de reconnaissance gdophysique(l) de plus en plus perfectionndes et

raffin6es, et souvent plus coteuses, se g6n6ralise.

Sans doute les techniques employdes sont-elles rest6es fon-

damentalement les mimes : gravim6trie (la methode la plus ancienne) et
magn~tisme adroporte pour la reconnaissance g6ndrale des terrains, sis-

mique par r6fraction ou rdflexion pour la reconnaissance d6taillde. Ce-

pendant, on a rdussi . amiliorer grandement lea r6sultats obtenus grace

. de multiples perfectionnements.

D'une maniere g~ndrale ceux-ci ont portd sur lea appareils de

mesure,dont la pr6cision et la solidit6 ont t consid6rablement accrues,

et sur l'interprdtation des donndes devenue plus complbte et systdmatique

gracenotamment, l'emploi de machines 4lectroniques. De plus, en sis-

mique, des progrbs ont 6t6 accomplis dans l'6mission et la captation des

ondes : soit par l'emploi de trous et de sismographes multiples, soit en-

core par un choix judicieux des m6thodes suivant la nature des sols b

reconnattre. C'est ainsi que lea recherches au Sahara ont donn6 lieu )L un

renouveau de la sismique par refraction alors que jusque 1L, la mdthode

plus r4cente de la r6flexion lui 6tait g6n6ralement pr6f6r6e.

En matiere de forage le "rotary", qui a remplac6 vers 1900 en-

viron lea anciennes installations par battage eat encore d'un usage gon4-

ral dans lea pays occidentaux. Sans doute a-t'il 6t6 grandement am6liori

depuis, notamment par 1'emploi de moteurs plus puissants et d'aciers plus

r6sistants, mais il semble qu'on ait 9puis6 depuis quelques ann6es lea pos-

sibilit6s d'accroitre encore son efficacit6. C'est ainsi qu'en 1956 l'Asso-

ciation Americaine des Foreurs de Puits de P6trole a pu montrer , I la

suite d'une enquite approfondie, que la vitesse de forage par rotary qui

s'est accrue en moyenne de 88 % de 1941 A 1952, n'a r6alis6 depuis

aucun progrds.

(1) Pour un expos6 succinct des techniques de reconnaissance g6ophysique

cf. annexe 1.
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Cependant trois nouvelles techniques de forage sont apparues
r~cemment, sur lesquelles on peut fonder, semble-t-il, de grands espoirs 3. 4. Activit6 par grandes regions
pour accrottre la vitesse des forages et en abaisser les colats de revient
ce sont La turboforeuse, le "hammerdrill" et l'4lectroforeuse- Les tableaux 4 et 5 ci-dessous et lea graphiques correspondants

retracent l'6volution dans lea anndes r~centes des principaux travaux de
Au lieu de passer par l'intermsdiaire d'un train de tiges recherche par grandes r6gions (1) (nombre de metres fords et de mois-

entrafin par u~n moteur plact en surface, comme dana le cas du rotary, 6quipes gdophysiques) et permettent de mieux comprendre les tendances
ces nouvelles techniques utilisent toutes trois un systbme permettant actuellement suivies par la recherche du p6trole en France.
d'obtenir directement le mouvement du tr6pan par un dispositif plac6 au
fond du trou, 6vitant ainsi d'importantes pertes d'6nergie le long de l'arbre
de transmission dont la longueur, dgale A celle du trou de sondage, peut Tableau 4.. Mbtres fords par grandes regions 1946 - 1957
atteindre plusieurs milliers de metres.

Dana la turboforeuse et le "hammerdrill" 1'nergie eat trans- Territoire
mise au fond du trou par le moyen de la boue de forage dant le mouvernent Annges Mdtropole Afrique du Nord Sahara d'outre-mer Total

eat produit par des pompes situ6es en surface, soit qu'on entraine le tr4 - 1.000 1.,000 1000 1.000 1.000
pan, par l'intermdiaire d'une turbine, dans un mouvement rotatif, d'oZ mbtres % mtres % metres % mntres mbtres
le nom de turboforage, soit qu'on lui imprime un mouvement de percussion
grace A un marteau d'environ 200 livres et capable de frapper plus de 600
coups i la minute, d'oZL le nom de "hammerdrill". Dana l'6lectroforeuse 1946 24,8 66 12,5 44 - - - 37,3
le mouvement du tt6pan eat produit par un moteur 6lectrique placg juste 1947 37,3 55 31, 3 45 - - - 68,6
au-dessus de lui. 1948 41,5 36 70,9 61 - 3,2 3 115,6

1949 44, 0 34 82, 0 64 -3, 0 2 19
Mises au point dans lea annses de guerre et d'aprbs guerre 1950 75,9 40 107, 6 57 6,3 3 189,8

en Ruasic oi elles sont h pr4sent d'une utilisation courante, lea turbofo- 1951 95,1 40 132,3 5 6,3 4 1236,9
reuses commencent L peine h Ztre adopties en Europe et aux Etats-Unis(1). 1952 111,2 41 128, 8 48 1,5 1 27,4 10 268,9
Les essais effectus jusqu'igi sont condluants : dans lea meilleura cas la 1953 84,7 31 153,9 54 3,9 4 29,8 11 272,3
vitesse de p6ndtration du tropan eat de trois . quatre fois supdrieure b celle 1954 93, 6 31 152,4 49 30, 7 10 29, 3 10 306, 0
atteinte par le rotary et lea frais de forage peuvent 6tre abaissds de 30 % 1955 146, 6 47 102,4 33 37,9 13 23, 1 7 310, 0
L 50 % . L'emploi de la turboforeuse n'est cependant pas d'un avantage dcci- 1956 175, 8 51 45,4 12 62,6 19 61, 2 18 345, 1sif dans tous lea cas, lea conditions qui lui sont le plus favorables 6tant 1957 p 296,0 51 26,0 5 129,0 22 128,0 22 579,0

obtenues dans lea formations de roches dures et profondes, Ensemble

1946/1956 930,6 41 1019,6 45 13L,6 6 192,8 8 2279,5
Le "hammerdrill" congu par la Gulf Oil aux Etats-Unis a td

r6v'l6 au public au printemps 1957. On lui prete L peu pres lea memes
qualit6s qu't la turboforeuse. Quant l' lectroforeuse elle a 6t6 conue
en Russie oZL elle n'en eat encore qu'au stade de l'exp~rimentation. Son Source B. R. P.
principal avantage serait de permettre de forer des trous rigoureusement = provision.
verticaux, et de ne pas diminuer la vitesse de rotation du tr~pan avec la
profondeur.

(1) Elles sont fabriquns depuis un an environ en Allemagne par la Socidt6
Salzgitter-Hamil et Lueg qui a acquis la licence russe et, en France,
par la Soci6t6 Neyrpic qui a mis au point un appareil original consu par (1) Le B. R. P. distingue
elle. Aux Etats-Unis la Soci&t6 Dresser Industries a acquis lea deux Mdtropole,
licences ruase et frangaiae . Afrique du Nord sans Sahara,

Sahara,
Territoires d'outre-mer.
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1000 __-_

Tableau 5. Nombre de mois-quipes g6ophysiques par grandes ~-- --- - - ---- _-- -------

r6gions

Anne M6tropole Afrique du Nord Sahara d'outire e Total T TA

avant %2?0- - MTROPOLE[

1950 359 44 328 41 9 1 109 14 805 A .

1950 60 26 90e 40 15e 7 62 27 227 10 _ __ __ __

1951 115 37 127e 40 20e 6 53 17 315 1 --- ___

1952 145 42 70 20 62 18 69 20 346 -- --- -

1953 157 43 74 20 80 22 54 15 365 ~ - - -00
1954 179 38 76 16 119 26 93 20 467 40
1955 251 39 107 16 170 26 123 19 651 7_-T--
1956 331 44 75 10 218 29 131 17 755 -- GRAPHIQUE 4 METRES FOR8S
1957(ixv.) 385 46 24 3, 231 28 187 23 827 PAR GRANDES REGIONS

Total cumd6 4P d
en 195 1597 40 947 24 693 18 694 18 3931 Unit4 de 1'6chelle 1000 m.

1946 47 48 49 1950 51 52 53 54 55 56 57~~~~~~~~~~ ___________ _______rev)

e estimation

500 __ __ ____

Le d6veloppement de la prospection fut d*s l'abord particu- - z
librbment rapide en m6tropole et an Afrique du Nord (r6gions sahariennes - _"" MTROP _L

exclues). De 1946 L 1951, le nombre de mrtres fords passe en m6tropole
de 24.800 h 95.000 et en Afrique du nord de 12.500 . 132.000, cependant 200 Ile

que, dZs 1951, le nombre de mois-6quipes gdophysiques y atteint respecti-
vement 115 et 127. A la suite de cet essor rapide, un ralentissement, dia
en partie an dgmarrage trbs colteux de la prospection au Sahara, se fait
sentir dans lea deux regions en 1952 et 1953. Mais alors qu'en motropole -- -- - -
ce ralentissement est suivi dbs 1954 d'une vive reprise, il n'bst, en

Afrique du Nord, qu'un prolude L 1'abandon progressif des recherches. SO

En m6tropole, la reprise est provoqude par le succbs d~cisif GRAPHIQUE 5 NOMBRE DE MOIS-
remport6 en 1954, . Parentis,par Esso Standard. De 93.600 en 1954, le EQUIPES GEOPHYSIQUES
nombre de mZtres fords s'61bve k 175.800 en 1956 et, d'aprbs les pr6vi- PAR GRANDES REGIONS
sions du B.R.P., il atteindra 296.000 en 1957. De mr6me, le nombre de
mois-4quipes g6ophysiques augmente de 145 k 331 et 385 provus en 1957. s

10 __ ___ _ _ _ __ __ _

1946 47 48 49 1950 51 52 53 54 55 56 57

- - - ---- --- -- - -- ---- --- - - --- ---- --- ---- --- - - - -- - -- - ------------ -----.-
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GRAPHIQUE 6 REPARTITION DE L'ACTIVITE DE RECHERCHE 21 -

PTROLIERE PAR GRANDES REGIONS
(POURCENTAGES) L'Afrique du Nord suit, L partir de 1954, une 6volution inverse

MtTRES FORtS de la mstropole. Alors que depuis 1948 le nombre de m!tres for6s y avait
6t6 constamment plus 61ev6 qu'en mdtropole (152.400 et 93.600 en 1954),

100. - - / il lui devient infdrieur dbs 1955 et, fldchissant rapidement, se trouve ramen6

dans les pr6visions de 1957 au chiffre quasi-ndgligeable l'heure actuelle

de 26.000 m. Une diminution analogue s'observe pour les mois-6quipes

gdophysiques qui passent de 107 en 1955 k 24 (pr~vus) en 1957. L'insuccOs
77quasi-go6niral des recherches ainsi que l'aggravation constante des risques

VA militaires et politiques expliquent ce ddclin de l'Afrique du Nord dans l'ef-

fort de prospection frangais qui tend, en revanche, I accorder une place de

50 -0plus en plus grande au Sahara et aux territoires d'outre-mer.
...50

C'est en 1952 que l'activit4 de recherche prend un ddpart d6cisif

. XI au Sahara en mtme temps qu'elle s'amplifie dans lea territoires d'outre-

25 --- 25 mer.

Jusqu'en 1955, c'est surtout par des travaux de reconnaissance
gdophysique' de plus en plus nombreux et approfondis que se manifeste

O __ - __ l'intlrtt grandissant port6 au Sahara et aux territoires d'outre-mer dans le
1946 47 48 49 1950 51 52 53 54 55 56 57 domaine de la recherche du pdtrole. Ainsi le nombre de mois-6quipes

glophysiques, qui atteint 70 au Sahara et 69 dans les territoires d'outre-mex

SAHARA ~ ' AFRIQUE DU NORD dbs 1952, passe . 170 et 123 respectivement en 1955.

TERRITOIRES d'OM METROPOLE Pour cette dernitre ann4e, le nombre de mbtres fords n'est
encore que de 37. 900 au Sahara et 23. 100 dans lea territoires d'outre-mer.

Mais 6. la fin de 1955 et dans le courant de 1956, ces deux r~gions out 6t6 le

MOIS- GQUIPES GEOPHYSIQUES thdltre d'une s6rie de ddcouvertes particulibrement intgressantes : EdjelS

o_0 et Tinguentourine ,en novembre 1955 et juin 1956, Hassi Messaoud en

juillet 195Ekau Sahara ; Ozouri et Pointe Clairette, au d6but de 1956,au

Gabon. A la suite de ces ddcouvertes, lee travaux de forage ont pris , tant

'7 au Sahara que dans les territoires d'outre-mer, un essor remarquable
75 /-/75 dans l'un comme dans l'autre, le nombre de mbtres for6s a ddpass6

K 60.000 en 1956 et lea pr4visions pour 1957 atteignent prbs de 130.000 rntres.

Cette 6volution a profonddment modifi6 dans lea anndes r~centes
50 50 la position relative occup46e par ehaque r6gion dans 1'effort g6n6ral de pros-

- pection.. Le Sabara, les territoires d'outre-mer et meme la m6tropole
ont gagn6 en importance, tandis que l'Afrique du Nord perdait la place pr6-

pond6rante qu'elle occupait jusqu'en 1954, pour se trouver r6duite X l'heure
25 .. actuelle X une position quasiment n~gligeable (cf. tableaux n*4 et 5 et gra-

X* .phique correspondant n* 6,

_ N__ _C'est ainsi que selon lea provisions du B. R.P. pour 1957, le

avant 1950 1950 51 52 53 54 5P nombre de m'tres fords au Sahara doit atteindre 22 % du total, alors qu'il
(moyenne) n'6tait encore que de 1 % en 1952. Pour les territoires d'outre-mer, la

proportion pr6vue pour 1957 est aussi de 22 %, alors qu'elle ne ddpassait
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pas 4 % en 1951. En m6tropole, le pourcentage de m*tres forgo, qui, de Lea statistiques dont onadispose ne permettent pas de connaftre
66 % en 1946 9tait tombs 1 31 % en 1953 et 1954, s'est relev4 jusqu'A le total des investissements ainsi ddfinis. Le prix de revint proprement
51 % en 1956 et doit se maintenir . ce chiffre en 1957. Par contre, en dit des opgrations n'est connu qu'k partir de 1955 ; quant aux investisse-
Afrique du Nord, il a 6t6 rameng, par une chute rapide, de 54 % en 1953 ments en immobilisations, le B.R.P. n'indique que le montant net de leurs
i 12 % en 1956 et, selon lea pr6visions, ne doit pas d6passer 5 % en 1957. variations et depuis 1952 seulement Dann tous lea cas, lea chiffres donnds

sont incertains et font 1'objet, d'une annee ou d'un document l1'autre, de
Des mouvements analogues, quoique moins accentuds, ont corrections parfois appr4ciables ; on ne peut gure lea considdrer comme

affect6 la proportion des mois-dquipes gdophysiques rdaliaga dane chaque exacts que de 5 % h 10.% pres.
rdgion.

Les chiffres ci-aprbs permettent cependant de suivre la pro-
IL est intgressant de noter que la place grandissante occupie grsind 'fotfnnircnai4el ehrh eus1946. Clu~

gression do lleffort financier coauacri X. la. recherche depuis 14.Calculga
par le Sahara et lea territoires d'outre-mer dana la recherche n'a pas en francs 1956, . 1'aide des coefficients de rddvahuation indiquda, 11.

emptchg la productivitd des travaux de recherche de s'am4liorer constam- comprennentt
ment dane 'ensemble, malgrd lea conditions difficiles rencontrdes notamn- a) le prix de revient des opdrations de recherche (gdologie, gdophysique,
ment au Sahara. La convergence de la courbe des znmtres fords et de celle forages de recherche),
du nombre d'anndea-appareils qu'on peut observer sur le graphique n*Z b) lea variations de la valeur nette des immobilisations et des stocks ser-
tdmoigne de cette amdlioration pour lea travaux de forage. vant I la recherche.

An total, de 1946 A. 1956, 2.280.000 metrea ont dtd fords La somme de ces d1dments exprime ce qu'on peut appeler lee ddpensea de
dont 41 % en mdtropole, 45 % en Afrique du Nord, 6 % au Sahara et 8 % recherche nettes
dans les territoires d'outre-mer, et depuis 1'origine jusqu'en 1956, 3.931 Ddpenses de recherche Coefficientsde
mois-4quipes gdophysiques ont dt6 rdalisda dont 40 % en mtropole, 24 % en Anndes nettes(1) r6dvaluation(2)
Afrique du Nord, 18 % au Sahara et 18 % dans lea territoires d'outre-mer. Mds F.1956 Nre-indice
Ainsi c'est au Sahara ott, jusqu'ici, l'effort total de prospection a td le
moindre, que lea ddcouvertes lea plus spectaculaires ont 6td faites. Cette 1946 8,0 100 5,3
circonstances doit *tre considdrde comme particulierement heureuse car 1947 12,3 154 3,6
la distance et lea difficult4a de toutes sortes quion y rencontre, rendent la 1948 13,4 168 2,2

prospection et l'exploitation du pdtrole au Sahara extrRmement cofteuses 1949 14 2 178 1,86

1950 16,4 205 1,66
1951 17, 3 216 1,30
1952 19,5 244 1,14

1953 25 5 319 1,15
4. Les INESTISSEMENTS 1954 29,0 363 1,14

1955 32, 0(3) 400 1,09
4. 1. Les ddpenses d'invetissement dana la recherche. 1956 40,5 506 1

1957(pr6v.) 59,8 747 1

On devrait comprendre dans le montant des ddpenses d'inves-
tissement annuelles consacrdes . la recherche lea deux d1iments auivants Total 1946-1956 228,1

a) le prix de revient annvel des travaux de recherche gdologie, gdophy-
sique, forages de recherche, (1) Source B.R.P. Jusqu'en 1953, y compris lei ddpenses d'exploitation,

b) le montant annuel des investissements bruts en immobilisations desti- qui restent d'ailleurs relativement faibles.
nde a ~la recherche, soit essentiellement en matdriel de forage. (2) Cet ianicb de rddvaluation eat l'inverse de l'indice des prix ddfini

plus haut p. 14, renvoi (1)
(3) Non compris la crdation par le C. E. P. de la Std Languedocienne de

Forages.
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Selon le tableau ci-dessus, on peut estimer . F. 247 mil1
Les ddpenses nettes de recherche ont &t6 portdes sur le

graphique 2. Elles passent de l'indice 100 en 1946 l'indice 506 en 1956, liards le total des investissements ralis6s de 1946 . 1956 en vue de la
recherche et de l'exploitation du pdtrole brut. Le plus gros poste de

faisant plus que doubler tous les cinq ans en une progression particuliere-
mnent rapide. Elles rnarquent mee en 1956, par rapport aux anndes r~cen- ddpenses est constitu6 par le prix de revient des op6rations de recher-

che qui, avec F. 197 milliards, atteint 91 % du montant des investisse-
tes, un nouvel essor qui s'accentuera encore, selon Vges previsions, en 1957.

ments dans la recherche et 80 % du total des investissements pour la

En r66valuant en francs 1956, Ud'aide des coefficients ci- recherche et l'exploitation.

dessus, les chiffres, contenus dans les rapports annuels du B.R.P., rela-
Dana les anndes rdcentes, ces investis -ements ont pro-tifs aux investissements rdalisds dans la recherche du pdtrole, on obtient

grese vecunegrade rapidit6 : la proportion des ddpense efectudes
d'autre part, le tableau 6 ci-aprZs, dans lequel on a fait figurer 6galement

de 1954 aL 1956 et pr~vues pour 1957, par rapport au total des ddpenses
L des fine de comparaison, lea chiffres des investissements destines A ,
'exploitation (1) des gisns ementspoud a p6riode 1946-1956, atteint en effet, dans presque tous les cas,

des niveaux 6levds comme il apparait ci-dessous

Tableau 6. Investissements dans la recherche et l'exploitation Pdriode 1954-56 Prdvisions 1957
(Milliards de francs 1956) /P6riode 1946-56 /Periode 1946-56

Recherche Exploitation Total des in-
. ... ,Recherche

Prix de esieetsPrix de revient des
Ann6es revient Invest. Cots des Invest. Recherche +

nets en 'otal nets en Total Exploitation op'rations 49 26
rations immob. immob. Investissements nets en

immobilisations 16 41

1952 16,9 2,7 19,6 Total des investissements 49 27

1953 22,4 2,7 25.1
1954 27,2 1,6 28,8 3, 3 1,0 4,3 33,1 xploitation

1955 31,8 0,3 31,5 3, 5 0,7 4,2 35,7 Cot des forages 56
1956 38,1 1, 8 39,9 3,8 4,7 8,5 48,4 Investis.nets en
1957(pr4v.)51, 7 7,9* 59,6 immobilisations 48

Total des investissements 54

Total 52-56 136,4 8,5 144,9
54-56 97,1 3,1 100,2 10,6 6,4 17,0 117,2 Investissements totaux

46-56+ 197,1 19,1 216,2 17,3 13,3 30,6 246,8

Source B.R.P. Ainsi, au total, a-t-on ddpens4 en trois ans (1954-1956)

+ Y compris les dipenses de la R.A. P. depuis 1'origine et non compris les ddpenses la moiti6 environ des sommes consacrdes tant . la recherche qu'i 'ex-
d'exploitation de Pechelbronn ploitation pendant les onze annges de la periode 1946-1956, tandis que

++ On pr4voit en 1957 des investissements bruts en mitdriel de forage d6pasaant le montant des investissements prvus pour la recherche en 1957
F.l0 milliards. ddpasse le quart du total des investissements r6alis6s jusqu'ici dans ce

domaine.

La rdpartition, en pourcentages du prix de revient de la
recherche, par catdrogies d'op6rations et par r6gions, a pu itre appro-
ximativement d6terminde depuis 1953. Elle figure dans le tableau 7,

(1) Investissements relatifs A l'extraction et e l'6vacuation de p6trole brut.
ci-apres, et sur le graphique 7 correspondant.
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Tableau 7. R6partition du prix de revient de la recherche (1) en mil-

lions de francs et pourcentages,1952 - 1957

Total Forage G~ophysique(2) G6*logie

106F. % F % F F 106F._ %

Mitropole 1952 6.700 45 5.350 50 1.350 32
1953 7.350 37 5.700 43 1.500 31 150 12
1954 6.560e 27 4.700e 33 1.670e 22 190e 9
1955 8.810 30 5.160 31 3.360 31 290 18
1956 12.950 34 7.650 34 4.820 34 480 34
1957p 17.580 34 11. 150 35 5.860 32 570 41

Afrique du
Nord 1952() 5.550 37 3.550 33 2.000 48

1953 6. 580 34 5. 185e 38 915 19 300 Z4 GRAPHIQUE 7 REPARTITION DU PRIX DE REVIENT
1954 5. 395e 23 4.040e 28 1. 020e 14 335e 15 DE LA RECHERCHE
1955 5.105 17 3.535 21 1.210 11 360 22 (POURCENTAGES)
1956 2.240 6 1.630 7 500 4 110 8
1957p 2.000 4 1. 530 5 370 2 100 7 100 TOTAL FORAGE G OPHYSIQUE G OLOGIE

TOM.

Sahara 1952(3)
1953 2.600 13 565e 4 1.435 30 600e 48 4:--HARA

1954 8.720 e 36 4.190e 29 3.190e 43 1. 340e 61
1955 10.550 37 5.790 35 4.080 37 680 41
1956 16.145 42 9.830 43 5.610 40 705 50 .... : . .. ..

195 7 p 20.930 40 12.600 40 7.770 42 560 40 50- . . . . ....

AFN
T.O.M. 1952 2.650 18 1.800 17 850 20

1953 3.200 16 2.050 15 950 20 200 16 7

1954 3.225e 14 1 . 370e 10 1. 520e 21 335e 15 25 x
1955 4.825 16 2.145 13 2.370 21 310 19 MrTROPOLE

1956 6.745 18 3.640 16 2.990 22 115 8
1957p 11.190 22 6.520 20 4.500 24 170 12

1953 54 55 50 57 1953 54 55 56 57 t953 54 55 56 57 1953 54 55 56 57

Ensemble 1952 14.900 100 10.700 72 4.200 28
1953 19.550 100 13.500 69 4.800 25 1.250 6
1954 23.900 100 14.300 60 7.400 31 2.200 9
1955 29.290 100 16.630 56 11,020 38 1.640 6
1956 38.080 100 22.760 59 13.920 37 1.410 4
1957 p 51.700 100 31.800 61 18.500 36 1.400 3

Source B.R.P.
e : estimation , p prdvision
(1) de 1952 b 1953, il s'agit du prix de revient de la recherche, y compris les ddpenses re-

latives aux forages d'exploitation, et la variation nette des stocbs qui restent d'ailleurs
relativement faibles, De 1955 A 1957, i1 s'agit du prix de revient proprement dit. Pour
1'ann6e 1954 les chiffres donn~e par le B.R.P. comprennent les investissements nets
en immobilisations, on a estim4 les prix de revient en faisant l'hypothese que la propor-
tion des investissements du prix de revient est la mtme pour chaque r4gion.

(2) Pour 1'annde 1952, il s'agit des depenses de gdophysique et de gdologie.
(3) Pour 1952, l'Afrique du Nord, Sahara compris.
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On remarque la progression extremement rapide des d6penses

r6alis6es au Sahara, qui passent de 13 % du total en 1953 , 37 % ds 1955
et 42 % en 1956, tandis que par un mouvement inverse celles rdalisses en

Afrique du Nord fl'chissent de 34 % en 1953 ' 6 % en 1956. Les mouvements

survenus dans le niveau relatif des ddpenses sont plus restreints dans les

T. 0. M. ohi elles passent de 16 % . 18 %, ainsi qu'en m6tropole out elles

se relbvent , 34 % aprbs une chute assez brusque de 37 % k 27 % en 1952.

La comparaison, par r6gion, des pourcentages de mbtres for6s et

de mois-6quipes g6ophysiques rdalis6s, avec les pourcentages de depenses

correspondants, effectugs dans le tableau 8 ci-aprbs, est 6loquente.

Tableau 8. R6partition par r~gions de l'activit6 et du prix de revient de la

recherche. 1953 - 1957. (En pourcentages)

Forages G6ophysique ,
Depenses

metres dpenses mois- d6peases totales
fors s6quipes

M6tropole 1953 31 43 43 31 37

1954 31 33 38 22 27

1955 47 31 39 31 30

1956 51 34 44 34 34

1957 p 51 35 46 32, 34

Afrique du

Nord 1953 54 38 20 19 34

1954 49 28 16 14 23

1955 33 21 16 11 17

1956 12 7 10 4 6

1957p 5 5 3 2 4

Sahara 1953 4 4 22 30 13

1954 10 29 26 43 36

1955 13 35 26 37 37

1956 19 43 29 40 42

1957 p 2Z 40 28 42 40

T.O.M. 1953 11 15 15 20 16

1954 10 10 20 21 14

1955 7 13 19 21 16

1956 18 16 17 22 18

1957 p 22 20 23 24 22

p: provisions
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Elle montre au premier regard quelle est, de r6gion b. region,

1'importance relative du prix de revient des deux principales phases de la

recherche reconnaissance giophysique du terrain et forage.

Ainsi, en raison des difficult6s de toutes sortes qu'on y ren-

contre :loignement, solitude, climat, la recherche au Sahara apparatt-

elle particulilrement cofteuse : en 1956, le nombre de metres fords n'y
atteintuque 19 % du total , mais lee d6penses correspondantes repr6sen-

tent 43 % du montant total consacrd la meme annge 1'ensemble des tra-

vaux de forages. La disproportion est moins grande pour lee mois-6quipes

gdophysiques, mats elle reste sensible pusqu'en 1956, 29 % des mois-

6quipes rdalisos ont co4td 40 % du montant total des sommes destinde b. la

gdophysique.

Les pourcentages d'activitS et ciux des ddpenses correspon-

dantes diffirent peu pour lee T. O. M. qui se placent ainsi pour le prix de

revient de la recherche, aux alenteurs de la moyenne. Par contre, en

mrtropole, et plus encore en Afrique du Nord, le prix de revient est in,-

rieur '. la mcyenne. Le c8ut particulibrement bas atteint en Afrique du

Nord peut surprendre : il est dif essentiellement au niveau peu 6lev6 du

prix de la main-d'oeuvre embauchde sur place et, dans une cerkaine mesure

h la moindre profoudeur moyenne des forages ainsi qu'au caractlre moins

approfondi des travaux de reconnaissance g6ophysique.

Les prix de revient unitaires au metre ford et au mois -6quipe

gdophysique dans chaque r~gion, figurent dans le tableau 9 ci-dessous. Par
suite de l'extrime diversit6 des conditions de travail qui peuvent se pr6sen-

ter, ils sont dans une meme r6gion, trbs variables suivant lee appareils

ou lee mdthodes employ~s et selon lea annges. Cependant des diffdrences

moyennes sensibles apparaissent nettement d'une r4gion b l'autre, confir-

mant lea observations contenues dans le tableau pr6c6dent. La hauses du

colit moyen de l'ensemble des mbtres fords et des mois-6quipes g6ophyst-

ques de 1953 . 1956 reflbte avant tout I'importance croissante du Sahara,
oh lee coats sont 6lev~s, dans l'effort de recherche, ainsi que le d~clin de

l'Afrique du Nord ob ils sont au contraire relativement bas.



-30- -31-

4.2. Financement des ddpenses d'investissement
Tableau 9. Prix de revient unitaire du metre ford et du moiz-6quipe

gdophysique Les investissements dont on vient de retracer l'volution,

Metre fore Mois-6quipe gdophysique entrepris sous l'impulsion de la puissance publique, intervenant dans un

domaine oZL le succe8 est aldatoire et otL les risques sont parfois trbs

Appar. Appar Appar. Myoyenne importants, n'ont pu atre r6alis~s qu'en recevant pour leur financement
lourds moyens 1gers magnet. une aide considdrable de 1'Etat.

. . . . Milliers de francs . . . . Millions de francs - D'aprZs lea chiffres du B.R.P., le financement des ddpenses
de recherches avec sa rdpartition suivant 1'origine des fonds obtenus,

Mdtropole
s'tablit de 1952 e 1957 approximativement comme suit

1953 67,3 11,9 9,6
1954. 81, 5 42,5 34,6 56,2 12, 8 4,2 9, 3 Tableau 10. Financement des ddpenses de recherche (1) 1952 - 1957
1955 64,5 59,5 26,7 35,2 14,7 4,5 13,4

1956 43, 5 14,6 195 93 1954 1955 1956 1957

195 7 p 37,7 p
.. Mi.liards de rance cou -ants . . . . .

Afrique du Nord_____
1. Autofinancement (2) 2,5 , 6 3, 1 1,3 5, 5 3,2

1953 42,8 13,8 12,4
2. Fonds publics

1954 70,1 33,0 10,9 35,4 14,6 5,7 13,4 B. R... 59 6, 1 6, 8 11, 1 17, 1 26,3
Ponds publics d-0. M. (3) 2, 6 2,7 2, 7 3, 8 4, 6 a.,z

1955 65,5 34,5 17,1 49,9 16,3 5,3 11,3
Soutien Lasproduction (4) 4, 5 3,3 5, 2 4, 7 1, 5 0,7

1956 49, 3 6, 7 Soutien aux souscrip. (4) - - - 1, 7 3, 0 3,0

19 'p7, 1, iver, 0, 4e 0,3 0, Ze 0, 1 0, 3 0, 3
1957P 76, 9 15, 4-

Total ...... ..... 13,4 12,4 14,9 21,4 26, 5 38, 5

Sahara 3. Fonds privs

1953 144,9 39,2 17, 9 Z - 1.7 (5,7 2, , 9 4 4
Groupes internationaux ( 3, 7 3,4 (

1954 173,5 77,6 24,4 136,5 42,8 7,5 26,8 Stis d'investissements - - - Z,1 2, 5 44

1955 182,8 85,0 44,1 152,8 42,8 14,6 22,8 -ers _,3e 0e _,_e Oe 2,7,

1956 157,0 25,7 Total........... 2,0 6,o 6,0 9.3 14,1 zo 5

1957p 97, 6 33, 6 Total general ........ 17,9 24,0 24, 3 32, 0 46,1 62,2

. . . . . . > u r c e n ta g e s . . . . . ....

T.O. M. 

J

1953 68, 8 23,5 17,6 Autofinancement (2) 14 23 14 4 12 5
2. Fonds publics

1954 71,5 50,7 26,4 46, 8 22,5 16,4 16,3 P. .. 33 z6 28 34 37 1

1955 126,4 79,4 61,0 92,9 25,2 13,7 19,3 Fonds publics d'O.M.(3) 15 11 11 12 10 13
Soutie. h la production (4) 25 14 21 15 33 1

1956 59, 5 22, 8 soutien aux souscript. (4) - - - 5 7 5

195 7 p 48,8 24,1 iers -

Total ........ 75 52 61 66 58 62

Ensemble 3. Fonds priv6s

1953 49, 6 17,4 13,2 9 919 23

1954 46, 7 19,6 8,6 15,8 Stts dlinvestissements - - - 5 7

1955 53,6 21,3 11,0 16,9 ver 1

1956 65, 9 18,4 otal 11 25 25 30 30 3

Total g~ndral ......... 100 100 100 100 1oo 100)
1957p 54, 9 22, 4

(1) Y compris les charges financihres et Ie fonds de roulement des organismes de rechercfle

(2) Autofinancement des organismes de recherches moins le montant des investissements

Sourc e .B. R. P. dan. 1'exploitation. Toutefois jusqu'en 1953 Tes dApenses relatives aux forages d'exploi-

. i. tation n'ont pas 6t6 ddduites.

(3) Territoires d'Outre-mer et Caisse Centrale de la France d'Outre-mer.

(4) Fonds de Soutien aux Hydrocarbures.
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La part prise par l'autofinancement est gon6ralement faible. Un d6cret publi6 au journal officiel du 21 septembre 1957
ayant fix,6 lea modalit6s d'application de l'6mission des certificateSa diminution en 1955 est due essentiellement au gonflement des investis-

sements consentis pour l'exploitation qui sont imputes sur l'autofinancement pdtroliers, il a 6t6 proc6d6, le 7 octobre 1957 t la vente d'une premibre
tranche de 1. 320. 000 certificate, Soit

dans les calculs du B. R. P. Avec lea ddcouvertes r6centes dont l'exploi-

tation reste k faire, la part de l'autofinancement demeurera tres rdduite
- un million, 6mis k raison de quatre certificate pour une actiondane Ilavenir prochain, . momns que des pr~ts sp~cialement destin~s k.

la mise en valeur des gisements ne viennent le relever dans cette tache, Frangaise des Pdtroles, au prix de F. 13.500,

comme cela a 6t6 le cas en 1956 pour la S. N. P. A. qui a obtenu un pret
de F. 6 milliards du Fonds de Dlveloppement Economique ot Social. - 320.000, 6mis L raison de un certificat pour une action S.N.P.A.

au prix de F. 18.750.

Lldvolution la plus renmarquable est celle de la part prise par

lee fonds privs dans le financement des organismes de recherche, qui Ces diffdrents appels l'6pargne priv6e repr6sentent lee

passe de II % en 1952 4 30, 5 % en 1956 et atteindra 33 %o en 1957, selon montants ci-aprbs

lee privisions du B. R. P.
Cie Frangaise des Pgtroles (1) ............ ... F. 6, 5 milliards

C'est cependant aux fonds publics, et parmi eux surtout b Cofirep ......... ........................ 15
ceux fournis par le B.R.P., que revient jusqu'ici et reviendra encore en Finarep ................................. 18
1957 la part la plus importante dans le financement des recherches de Genarep............................... " "
p6trole. A 'avenir cependant, cette part doit diminuer, et il eat meme Repfrance ................................. " 15
possible qu'en 1957, elle soit inf6rieure aux pr6visions. Les recherches Francarep (2) ............................... 5,4 "
de pdtrole tendent en effet a prendre une extension telle que lea organis- Omnirex (3)........... ................... " 1,2

mes publics de financement, manquant de credits par suite des compres- S. P.A. E. F. (4) ............................... . 3,4 "
sions budg6taires, sont amen6s 'a r6duire peu i peu leurs participations Emission de certificats pdtroliers ......... " 19, 5

dans lee socidtss de recherches au profit de l'4pargne privee.

Total ........ .... 89,0 "
C'est a ce besoin accru de fonds priv6s pour la recherche,

auxquels il faut d'ailleurs ajouter lee fonds n6cessaires k la mise en

valeur des gisements r6cemment d6couverts, que r6pondent lea augmen-

tations de capital tres importantes r6alisees en 1957 par Cofirep et
Finarep, une grande partie de celle rdalisde par la Cie Frangaise des (1) Emission de F. 23, 2 milliards dont F. 10 milliards environ pour la

P6troles, lee 6missions lance'es dans le public par deux nouvelles soci6- recherche dans lee territoires frangais, ddduction faite de la part

tds de financement : Genarep et Repfrance, ainsi que par une socidt6 de de lEtat de 35 %o
recherches r~cemment constitu6e : Francarep, la part de l'4mission

d'obligations convertibles de l'Omnium Frangais des Pdtroles destin6s (2) Emission de F. 6,2 miliards dont F. 800 millions ont 6tg souscrits

au financement d'Omnirex, soci6t6 de recherches nouvellement consti- par Cofirep (7, 6 %) Finarep (2, 6 %) et Repfrance (2, 7 %).
tude, enfin la partie de l'6mission S. P. A. E. F. plac~e aillei3rs qu'aupres

de sea anciens actionnaires (B. R. P. , Finarep, Cofirep). (3) Emission de F. 5 milliards de l'Omnium Frangais des Pdtroles dont
F. 1, 2 milliards destin~s I Omnirex.

En outre, l'Etat a Wt autoris6 par la loi du 26 juin 1957 'a

faireun appel suppementaire a l6'pargne priv~e par le moyen de la vente (4) 202.151 droits vendus a F..10.000 environ, permettant de souscrire

sur le march4 de "certificats, pdtroliers", emis en reprsentation des au pair h 135.434 actions de F. 10.000, . raison de deux actions nou-

actions des societ6s de recherches dont il est propridtaire. Ces certifi- velles pour trois droits.

cats ne comportent que lee droits p~cuniaires ordinairement attach~s aux

actions, a l'exclusion du droit de vote aux assembldes qui est conserv6 par
l'Etat ; ils permettent ainsi a ce dernier de retenir la totalit6 du contrdle

qu'il exerce actuellement sur ces soci6tes.
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Le montant d'autres emissions (1) viendra s'ajouter avant STRUCTURE FINANCIERE DES SOCIETES DE RECHERCHES

au 5 Octobre 1957
la fin de l'ann4e au total ci-dessus de F. 89 milliards, chiffre d6ja t

Capital Repartition du capital en pourcentages
consid6rable puisqu'lil repr6sente les trois quarts de l'ensemble des milidsSocistds (1) de Citx Soci~t~s Capitaux priv6s

souscriptions d'actions pour 1956 qui se sont 6levdes h F. 120 mil- francs Publics d'conormie Stos de fi-
(2) Total (3) mixte (4) nancement A u t r e s

liards (2) environ.
I.METROPOLE

Mobil Oil S.A.F. 10.737 - 100, dont Mobil Overseas Co majoritaire.
Essorep 3.510 10 - 1 89, Esso S.A. F.
C.P. Guyenne 1.400 10 19 6 65,dont Shell Frane.38,Pechelbronn 19,Lazard 4,C.I.C.4.

5, LES SOCIETES REPGA 1.000 9 40 51,Schneider, Union Europ.
PETROREP 1.000** - - 20 80, Petrofrance 55, Rotschild 25.
C.F.P. Normandie 900 - 67 10 23, Pdtroles B.P.
C.F.P. Gascogne 700 - 67 13 20,Pechelbronn.
S.P. Valence 700 20 - 25 55, P6troles BP 20,British Petroleum 30, La Mure 5.
SAPCO 420 - - - 100, Bque Lubersac 33,3, St4 de Rech.Mindralogique des

Deux-Sevres 33,3,Cie Gle des Pdtroles Fr. et St6

5e 1. 1 Structure financilr e Indust. et Coin. des Petr. 33, 3.
COPESEP 400 - - - 100, Shell Franq.50, P.C.R.B. 35, S.A. F.R.E.P.15.
Rdgie Auton.des P6troles 355 100
SIREP 305 - - - 100, Personnes physiques.

La structure financibre des nombreuses soci6t4s de S.P.G. 100 50 50 SNPA -
FROPEX 100 - 55 - 45, American Overseas Petroleum, France, groupe.Caltex.

recherches operant en France et dans les pays et territoires d'outre- Transworld Petroleum S.A.F. 1 - - 100,dont Worldwide Petroleum Corp 70.

mer, au 5 actsbre 1957 , apparaft dans le tableau suivant. On 2.METROPOLE & SAHARA

a rangA les soci6t6s selon les r6gions otL elles possZdent des C.E.P. 9.600 50 64 - 24,5 24,86, dont Proles P3 2, Poulenc 0,98,

permis de recherches ou en ont demand6 ; cette classification ne 3 5,d . . ,,P. C.R.B. 0,64.
PREPA * 9.000 63, 6 0, 6C P 19, 3 16, 5, dont Pechelbronn 6.

peut cependant 'tre que provisoire, toute soci6t6 6tant susceptible Pechelbronn + (5) 2.937 5 5 - 90,dont Lazard 5, Worms 5, C.1.C.5, Pdtroles Serco 5.
SAFR EP * Z. 100 53,07 - 33, 33 13, 58,dont B.P.P.B. 5, Purfina 3, 57, Rotschild 1, 25.

de demander et d'obtenir de nouveaux permis de recherches dans C01EFA + * 76 - 24

d'autres r gions. De mgme la structure financiZre des soci6t6s 3.AFRIQUE DU NORD

est susceptible d'etre modifi6e, notamment 4 l'occasion d'augmen- S.;R.E.P.T. 10.710 81.96 10,04 7,54 0,46,Pechelbronn.
St6 Ch~rif.des Pdtrole, 5.580 83, 66 10,04 1, 72 4, 58
CAREP 671 66, 35 - 33, 65,R.A.F.A.L.33, Ptr.SERSOU 0,65.
S.P.A. 335 - 50.2 PAL - 49, 72,groupe R.A.F.A. L.

4.AFRIQUE DU NORD & SAHARA
Petromines + 300 - - - 100

5.SAIHARA
S.N.REPAL 18.000++ 98,45 - 1,55 -
C.F.P.A. 18.000 - 85 15 -
FRANCAREP+ 12.500 - - 12, 9 87, 1, Worms et Rotschild.
C. P. A. 12.000 28. 5 SN 6, 5 65, Royal Dutch-Shell.
CREPS 10.000 55 5 4,8 EPAL 4,64 35,' Royal Dutch-Shell.
EURAFREP 60 - - rsn publi6 .... Lazard, Rotschild, Cie Franc.du Sahara.

COPAREX 20*+ - - 27 73, dont Cies d'Ass. 16, Suez 22,8, B.P.P.B.22,8,

Lyonn.des Eaux 6, 85.

OMNIR EX + 15++ - - 33, 5 66, 5,dont Omnium Fr.des Ptr. 40, 5, B. P. P. B. 10,

(1) Avant la fin du mois d'octobre, Coparex a portd son capital S PETROSARE 10+ - - 40 Suz10,rp.U.P. 3. PETROAREP10** - 40 60,groupe Petrofrance.

F. 10 milliards dont 37 % ont 4t6 souscrit par lesStdde Finance-
6.AFFRtQUEr NOIRE

ment (Repfrance ayant . cette occasion pris dans la Societe une S.P.A.E.F. 15.000cfa 75,9 1,8 16,38 5.92,
SEREP Cameroun 1.700 " 85,0 - 15

participation de 10 % .) S.P. Madagascar 4.400 " 86,9 10, 3 - 2,8,S.R.M.P.C.
S.A.P. 1.000 70 - 30
S. P. S4n6gal 250 25 - 25 50, Ptroles BP 20, British Petroleum 30.

(2) Cf. Deuxieme rapport du Fonds de D~veloppement Economique 7.NOUVELLE CALEDONIE

et Social : "Statistiques et Etudes Financibres", supplement S.R.E.P.N.C. Socfp 80 10 10,

no 100,e avril 1957, p. 517.
(1) Les sociktis marqu~es d'un astdrisque ont d4pos6 des demandes de permis de recherche au Sahara, mais n'en ont pas encore obtenu.

Celles qui sont souligndes sont cot~es S la Bourse de Paris, sauf pour Ia C.A.R. E.P. qui est cot6e b Alger.
Pour la ddnomination complete des socikts voir Annexe 2.

(2) Les soci6t6s dont le capital est marqu6 de deux astirisques augmenteront prochainement leur capital
S.N.REPAL , F. 25 milliards PETROREP A F. 2 milliards
COPAREX F. 10 COPEFA F. 2
OMNIREX F. 3 " PETROMINES (autorisation donn~e au Conseil jusqu'S F. 25 mil.)
%URAFREP F. 6

(3) Bureau de Recherches de Pdtrole, Rdgie Autonome des P~troles, Gouvernements d'Alg6rie et d'Outre-mer, Bureau de Recherche de
Pdtrole du Maroc, Caisse Centrale de la France d'outre mer.

(4) Sauf indication contraire, la socidt6 d'dconomie mixte participante est Ia C.F.P.

(5) Pechelbronn qui exploite un gisement d'importance minime en Alsace, n'effectue pas par elle-meme de recherches en France. Elle vient
de d4poser une demande de permis au Sahara.
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5. 1. 2. Les permis de recherches Les soci6t6s d6sirant obtenir des permis de recherches sur les

surfaces ainsi lib6r6es ont d faire connatre leurs demandes au gouverne-

Les cartes hors textes ci-aprbs etablies IL la date du ler octobre ment avant le 24 septembre 1957. Deux points particulibrement importants
1957, precisent les limites des permis de recherches avec leur titulaire, sont k signaler
dans les trois zones les plus importantes du point de vue des resultats
obtenus par la recherche p6trolibre a) de nombreux accords de "joint venture" ont 6t' sign~s visant k associer

plusieurs soci6t6s b. la prospection de certains des permis qui doivent

- la Mdtropole, 6tre octroyes. Dans trois d'entre eux apparaissent des socit6s amdri-
- le Sahara et l'Afrique du Nord, caines "independantes"; ce sont Cities Service, Phillips Petroleum,
- le Gabon et le Moyen Congo. Sinclair Oil et Newmont Mining Corporation.

L'interpr tation et la mise h jour de ces cartes n6cessitent b) Deux grands groupes internationaux, la Royal Dutch-Shell - par l'inter-
les quelques remarues ci-apres mediaire de la CREPS et de la CPA - et la British Petroleum, figurent

parmi les demandeurs. La Royal Dutch-Shell confirme ainsi l'intret
5. 1. 2. 1. Deux dvZnements importants ont modifi6 r~cemment la geographie qu'elle a porte au Sahara depuis le d6but des recherches. Pour la
des permis de recherches tant en Mdtropole qu'au Sahara. British Petroleum, qui n'avait pas jusqu'ici manifesto activement son

intgret pour le Sahara, il s'agit d'une decision nouvelle dont la porte
En Mdtropole, le gouvemement vient de procdder, par un d~cret apparaft encore plus grande.

publi6 au Journal Officiel du 2 octobre 1957, L la r6partition des superficies
rendues par la S. N. P. A. dans le sud de l'Aquitaine et d6finitivement libd- Onze demandes de permis de recherches au Sahara ont 6t6
r6es le 3 octobre 1957. Les socistds b~n6ficiaires de cette repartition, ddposaes par les socift's ci-apr's
avec leurs permis, sont les suivantes

1) La PREPA qui a sign6 un accord de "joint venture" avec Francarep et
Socidtss Permis ha la Societe amricaine Cities Service, les charges et les b~nefices 6tant

repartis dans les proportions de 20 % pour la PREPA, 30 % pour
ESSOREP St Sever-Aignan-Montesquiou 108. 000 Francarep, 50 % pour Cities Service.

Pau-Mi6lan 49. 200
C. E. P. Gabarret 189. 000 2) La Soci4t6 Frangaise des Pdtroles B. P. La British Petroleum et sa
S. P. Valence St Julien-en-Born 27. 300 filiale frangaise ont fait connaftre leur intention de creer une socit6
C. F. P. Castets des Landes 37. 000 de recherche au Sahara des que les premieres demandes seraient

PREPA Escource-BeLmont 61. 000 accord~es. La formule adopt6e serait la meme que pour la Soci~t6

Tarbes Sauveterre 73. 300 des Petroles de Valence et la Soci6t6 des P6troles du S~negal, 50 %
R. A. P. Nerac 106. 100 du capital revenant 'a la British Petroleum, 20 % 'a la Societ4 Fran-

Soustons 44.000 gaise des Pdtroles BP et le reste a des capitaux frangais.
Mobil Oil Frangaise Sabres 104. 200
SAFREP Adour Maritime 3) La S. N.-P. A. Un accord de "joint venture" avec des soci6t6s frangaise

Mont-de-Marsan est en cours de n6gociation.

4) Copefa, Omnirex et Phillips Petroleum qui ont signg un accord de
Au Sahara, la S. N. REPAL et la C. F. P. A. ont fait connaftre "joint venture" et demands conjointement des permis.

r~cemment les superficies qu'elles entendent abandonner A l'expiration
de leurs permis de recherches actuels, et qui atteignent environ 5) La SAFREP qui a conclu un accord de "joint venture", oui sa participa-
60. 000 kmZ. tion est de 27 %, avec Sinclair Oil (27%), Newmont Mining Corporation

(18 %) la Banque Lazard (18 % et L'Omnium des valeurs Agricoles Indus-

trielles et Minibres (12 %).
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6) Pechelbronn, seule jusqu'ici, mais qui s'associera probablement avec Tableau 12. Forages - Janvier - aoilt 1957
d'autres groupes frangais.

mbtrei
7) Petrosarep METROPOLE

R, A. P. 9.787
8) C. F. P. A. qui a fait une demande sur lea surfaces rendues par son S. P. G. 7. 313

associde la S. N. REPAL. S. N. P. A. 50.324
ESSOREP 26. 402

9) La CREPS et 10) la C. P. A. On rappelle que le groupe Royal Dutch-Shell C.E.P. 7.026
ddtient une participation de 35 % dans la CREPS et de 65 % dans la PREPA 16. 913
C.P.A. C. F. P. (N) 5.120C.PA.S. P. V. 3.759

11) Petromines, qui effectue actuellement des recherches au Maroc. C. P. G. 2.543
PROPEX 1. 672

Dans l'avenir prochain d'autres pdrim6tres de recherches PETROREP 9.536
fercnt l'objet d'un renouvellement d'attribution : en janvier 1958, la SAFREP 6.647
C. F. P. A. et la S. N. REPAL devront k nouveau rendre une partie de leurs
permis actuels et il en sera de nixme pour la CREPS et la C. P. A. en mai Total ........ 147.042
1958. Il n'est pas exclu qu'a cette occasion d'autres soci&t6s encore s'int6-
ressent au Sahara. AFRIQUE DU NORD

S. C. P. 22.230
5. 1. 2. 2. Il faut mentionner d'autre part que plusieurs accords de "joint S. E. R. E. V. T. 7.563
venture" sont actuellement en vigueur en vue de l'exploration de pdrimb-
tres de recherches ddje accord49. Total ........ 29.793

Ainsi en Mdtropole Mobil Oil (50 %) et Repga (50 %) prospec- SAHARA
tent lea memes pdrimZtres et il en est de meme pour la PREPA (50 %) S. N. REPAL 19. 220
et la Transworld Petroleum S. A. F. (50 %). Au Maroc, la Socidt6 Ch6-- CF.P. (A) 13.843
rifienne des Pdtroles a sign6 un accord avec une socigti amricaine ind- C. P. A. 11.973
pendante : le Cortez Oil Cy. Au Sahara, une association en participation CREPS 27. 603
existe depuis plusieurs anndes entre la C.F. P.A. 50 % et la S.N. REPAL C.E.P. 2.705
(50 %). Plus r6cemment un accord est intervenu entre la CEP (55 %),
Francarep (17, 5 %), Eurafrep (15 %) et Coparex (12, 5 %) pour l'explo- Total ........ 75.344
ration des permis de la C. E. P. situds dans le Tinrhert au nord d'EdjelU.
Un accord analogue est en cours de n~gociation pour 1'explotation des AFRIQUE NOIRE & DIVERS

permis de Reggane accord~s . la CEP dans le Sahara occidental. S. P. A. E. F. 40.701
S. E. R. E. P. CA 4.839

5. 1. 2. 3. Toutes lea soci6tds sont loin d'^tre 6galement avanc6es dans S. A. P. 8. 534
l'exploration de leurs p6rimbtres de recherchles. Plusieurs d'entre elles S. P. M. 9. 388
n'en sont pas encore parvenues aux travaux de forage. Le tableau ci-
apr -a montre quels ont &t6,de janvier i aoat 1957, lea m6tres fords pour Total ......... 63. 462
chacune des socidts.

Ensemble des Socidtos 315. 641
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Portefeuille des soci6tss de Financement
au 5 Octobre 1957

5.2. Les socigtgs de financement

Capital Pourcentage_ de Participatinn
Les socist6s de financement dont le nombre a tS r4cemment Socistis en millione Pe de- ar

ports k quatre, b. la suite de la cr6ation de Genarep et de Repfrance, sont de francs Finarep Cofirep Repfrance Genarep

les suivantes :1.METROPOLE

Esso Rep 3.510 1 - - -

a) Finarep, cr4ge en mai 1954. C.P. Guyenne 1.400 1 5 - -
Son capital a 6t6 port6 successivement de F. 100 millions, montant R.E.P.G.A. 1.000 20 20 - -

initial, . F. 3 milliards, en f6vrier-mars 1955, k F. 8 milliards en PETROREP 1.000 10 10 - -
septembre-octobre 1956 et F. 24 milliards en septembre-octobre 1957. C. F, P. Normandie 900 5 5 - -

C.F.P. Gascogne 700 6,5 6,5 - -
b) Cofirep, crgde en janvier 1955. S.P. Valence 700 10 10 5 -

Son capital a 6t6 port4 successivement de F. 100 millions, montant
initial, A F. 2 milliards en mai 1955, . F. 7 milliards en aoat-septem- 2.METROPOLE & SAHARA
bre 1956 et i F. 21 milliards en juillet-aoflt 1957. C.E.P. 9.600 10 10 4 5

S.N.P.A. 9.300 1,045 - - -

c) Repfrance, cr64e en aott 1957. PREPA 9.000 10 4,3 5 -
Son capital a St6 portS en septembre 1957 de F. 1 milliard, montant SAFREP 2. 100 10 10 10 3, 33

initial, k F. 15 milliards. COPEFA 1 10 10 4 -

d) Genarep cr4de en juillet 1957 3.AFRIQUE DU NORD
Son capital a 6td port6 en aoiat 1957 A F. 200 millions, montant S.E.R.E.P.T. 10.710 - 2,54 5

initial, k F. 5 milliards. Stg Chrif.des Pgtr. 5.580 - 1,72

Le portefeuille de ces quatre societ6s de financement, tel 4. SAHARA
qu'il 4tait compos6 au 5 octobre 1957, apparaft dans le tableau suivant (1). S.N. REPAL 18.000 - 1,55 - -

C..'P.. A. 18.000 7,5 7,5 - -
Francarep 12.500 2,6 7,6 2,7 -
C. P.A. 12.000 3,5 3 - -
CREPS 10.000 1;633 3
Coparex 20 10 7 - 10
Omnirex 15 10 10 3, 5 10
Petrosarep 10 10 10 10 10
Eurafrep 60 ... non encore publi ................

5. AFRIQU E NOIRE
S. P. A. E. F. 15.000cf 10 5 - 1,38
SEREP Cameroun 4.700 " 10 5 - -
S.A.P. 1.000 " 10 10 10
S.P. Sgitgal 250 " 10 10 5 -

6.NOUVELLE CALEDONIE
(1) Dans les conditions actuelles, on peut s'attendre k des changements S.E.R.P.N.C. 50cf 10 - -

rapides dans la composition du portefeuille de ces societ's.
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6. RESULTATS La production de gaz, encore minime., a commenc6 en avril 1957.
Elle doit s'accrottre progressivement au fur et . mesure que le nombre des

A la suite des recherches entreprises depais la deuxieme forages et l'importance des installations d'6puration, d'4vacuation et de dis-

guerre mondiale, trois zones productrices importantes ont 6t6 mises A tribution le permettront. Le programme de production prdvu est le suivant

jour tant en m6tropole que dans les pays et territoires d'outre-mer. Ce
sont Dbit Production annuelle correspondante

le bassin d'Aquitaine, an France mdtropolitaine, qui renferme journalier Gaz tPropane
des r6serves prouv4es de prbs de 25 millions t de pdtrole et 6purg St butane

de plus de 200 milliards m3 de gaz naturel ; Millions de m3 . . . . Tonnes .

le Sahara dont les r6serves probables sont ivaludes actuel- Avril 1957 1 200 55.000 7.000 12.000

lement de 400 b, 600 millions t ; Fin 1958 5 1.000 275.000 35.000 60.000
Debut 1960 10 2.000 550.000 70.000 120.000

le Gabon oh les reserves prouvdes atteignent 5 millions t. Fin 1962 20 4.000 1.100.000 140.000 240.000

6. 1. La France mitropolitaine : le bassin d'Aquitaine (1) La production de 4 milliards m3 pr6vue pour 1962 (1) fournira

plus de 36 milliards de thermies (2) , soit envira 3, 6 % des besoins francals

Le caractbre p6trolifbre du bassin d'Aquitaine, ot un petit en 6nergie, 6valuds pour cette ann6e 4 1.000 milliards de thermies.

gisement de gaz naturel (7 milliards m3) 6tait d6couvert dbs 1939 fm
Saint Marcet, a &64 confirm4 depuis 1949 par une sdrie de ddcouvertes :Il faut signaler cependant que, malgr6 sa grande richesse, les

caracteristiques techniques du gisement n'apparaissent pas parmi les meil-
leures, si on les compare e celles d'autres gisements de gaz en Europe eta) En 1949, lea recherches entreprises par la S. N. P. A, dana la e mrqe om irssr e hfrsc-p~

. . en Am~rique, comme il ressort des chiffres ci-aprlts:region de Lacq, entre Pau et Orthez, aboutissaient 'a la decouverte
du petit gisement de Lacq supdrieur contenant du pdtrole lourd et Caractdristiques Lacq St Marcet Corte Maggiore Elk Basin
situ6 k 650 m de profondeur. La production, traite dans les raffi- (France) (France) (Italie) (Wyoming E.U.)
neries de la Mbde et de Pauillac, s'est rdgulibrement accrue jusqu'en
1953 ou elle a atteint 310. 000 t. Elle est restde stationnaire en 1954
pour reculer ensuite jusqu'k 230. 000 t en 1956. Son diclin doit se Pression de fond (mk ) 3. 670 135.17 105
poursuivre en raison de l'6puisement progressif du gisement dont rg/cm).
les r~serves sont minimes. Temprature de fond (d@) 140 65 47, 5 50

Teneur en 2 S(%) 15,2 - - 10,5

b) A la fin de 1951, l'exploration des niveaux sous-jacents au gisement Teneur en CO2(%) 9,6 - - 6

de Lacq supgrieur conduisait la S. N. P. A. A la d6couverte du gisement M6thane et Ethane (%) 72,5 93, 4 94,3 57,2
de gaz naturel de Lacq profond, d'une importance considerable, puis- Hydrocarbures condensables 65 100 115 420

que ses reserves, non encore entibrement chiffrdes, sont 6valu6es (gr.par m3)
actuellement b, plus de 200 milliards m3. Une 6valuation d6finitive
ne sera possible qu'au d6but de 1959 lorsque le gisement aura tOn voit que, tant a profondeur du gisement, que la temprature
ddlimit6 avec precision par de nouveaux forages ; les chiffres de et la pression du gaz et surtout sa teneur en hydrogene sulfurge et en anhy-

300 milliards . 400 milliards m3 ont 6t6 avanc6s. dride carbonique, qui lui donne un grand pouvoir corrosif, rendent l'exploi-
tatron de Lacq profond particulilrement cotteuse. Elle ne lui enlbvent pas

cependant son caractbre de rentabilit6 dans un pays oh le prix de 1'9nergie
se situe . un niveau 6lev4.

(1) Les ddcouvertes faites en France ailleurs que dans le bassin d'Aquitaine
sont d'importance negligeable : il s'agit en Alsace des petits gisements (1) La production italienne en 1956 a 6tg de 4, 5 milliards m3, la production
de Staffelden, Reiningue, Schirrein, Eschau, Scheibenhard et Soufflen- des Etats-Unis de 290 milliards m3.
heim, exploit4s par la PREPA (18. 765 t en 1956) et de celui de Gallician (2) Repr6sentant environ 5, 6 millions t d'4quivalent charbon.
dans le Languedoc exploitg par la C. E. P. (571 t en 1956).
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c) La plus belle ddcouverte p6trolibre en France mitropoiitaine, b. ce
jour a 04 faite en mars 1954 par Esso Standard (1) pres de Parentis a) Au Sahara oriental, dans la rgion de Fort' Flatters, pres de la
en Born dans les Landes. Le nombre de puits en exploitation attei- frontire lybienne, la CREPS rencontrait le pdtrole, en janvier 1956,

gnait 12 dbs la fin de 1955 et se monte actuellement It Z4. Le dibit . Edjel6, puis un gisement de gaz accompagn6 d'indices d'huile

des puits est important : dans 'un d'entre eux U ddpasse 500m3/jour, prometteurs, g 70 km au nord, - Zarzaktine, enfin en juin de la mme

chiffre sans Equivalent aux Etats-Unis ; seuls les puits du Moyen- annde, une autre gisement, . 70 m am nord-ouest, . Tinguentourie.

Orient ont un rendement suprieur (800 m3 c. 1. 000 m3). Le pdtrole
extrait d'une profondeur de 2. 100 m k 2. 450 m est de tres belle Les gisements ainsi ddcouverts sont situds k faible profondeur

qualit6 et d'une haute teneur en essence. Par simple distillation, il (de 500 b. 1. 200 m environ), la porosit6 et la permdabilit6 de la rohe

donne 24 % d'essence, 10 % de ptrole lampant, 18 % de gas oil, magasin sont bonnes. L'huile est d'excellente qualitE : lgbre, exempte

27 % de fuel, 21 % de base de cracking. de soufre et utilisable k l'Etat brut dans les moteurs diesel. Les r~ser-

ves sont Evaludes b l'heure actuelle k 40 millions t prouvdes k Edjel6

La production s'est 6levge de 564.000 t en 1955, , 1.034.000 t et entre 60 et 80 millions t probables ' Tinguentourine et Zarzaftine

en 1956 ; elle atteindraavec 1.250.000 en l957,la cadence ha plus rdunis. Plus de 20 puits sont dors et dgja terminis.

Elevde permise par lee caractgristiques techniques du gisement. Le
cham deParnti, dnt n dalu le rdervs Apre de25 illonst,,b) En juillet 1956, , Hassi-Messaoud, bL 250 km au eud de Touggourtchamp de Parentis, dont on Evalue lea r~serves L prbs de 25 millions t, tin forage profond,Md 1. de h'association C. F. P.A. - SN. REPAL,

est ainsi devenu, par son importance, le deuxibme gisement de rncorae 3, , d e oceiC p. A. sr. Epa,

l'Europe occidentale, aprZs celui de Matzen en Autriche. 12 faut rencontrait oe 3. 300 m environ une couche imprognde, sur une pais-

ajouter que trois petits gisements, produisant chacun une dizaine de seur exceptionnelle de 145 m, d'une huile de trbs bonne qualitf,

milliers t par an, ont EtE ddcouverts A. proximitE de Parentis par 1lgere et ne contenant pas de soufre. Deux autres forages pratiquds

Esso Rep : Mothes en 1955, Lugos et Lucats en 1956. l'un,Om 1, A 8 km au nord, h'autre, Md 2, . 10 km au sud-ouest du
premier, ont rencontr4 le pdtrole dans des conditions semblables, la

Pour Eviter des transports cofteux, Esso Standard a entrepris couche impr~gnge atteignant 235 m pour Om 1 at 110 m pour Md 2.

la pose d'un pipe-line de Parentis au port d'Ambbs, ot elle construira Sept autres forages d'extension sont en cours l'heure actuelle

une raffinerie d'une capacitE initiale de 1. 500.000 t/an. Actuellement 0m 7, Om 2, Om6 , Md 3, Md 4, Md 5 et Md 6, disposEs 4 quelques

le pdtrole brut est transportE par voIe ferr~e jusqu' L Ambbs, puis par kilomtres autour de Md 1. L'un d'entre eux, Om 7, situE , 7 km

navire-citerne jusqu' . la raffinerie de Port-J4rome en Basse-Seine. environ au nord-est de Md 1, a d~ja atteint la couche productrice.

Les autres en sont b. des niveaux variables, mais on constate jusqu'ici

6.1.2. Le Sahara (2) dans les couches traversaes une corr~lation tr's forte avec les forages
ddjk terminds.

Les recherches activement menges au Sahara depuis 1952 ont . . .
abouti en 1956, dans deux r~gions diff~rentes, . la ddcouverte de gisements La russite de ces forages temoigne de la contouito du gisement

assez importants pour justifier une exploitation commerciale. sur une zone stendue, la structure du sous-sol apparaissant exepopte
de bouleversement. Cependant, dans la partie du gisement explorde

jusqu'ici, la roche magasin n'a fait preuve que d'une porositS et d'une

permdabilitE assez mddiocre. Dans ces conditions, on chiffre lee

(1) C'est I pr~sent la Soci4tE Esso Rep qui exploite le gisement de Parentis. rdserves probables du gisement, en l'Etat actuel des recherches,

de 300 millions t, selon les Evaluations les plus prudentes, 4 500

(2) Ailleurs qu'au Sahara, lee ddcouvertes en Afrique du Nord n'ont eu que millions t, suivant des estimations plus optimistes.

peu d'importance. On peut citer lea ddcouvertes faites en 1948 et 1954 Le ddvehoppement des dcouvertes d'Edjelg et d'Hassi
au Maroc dana ha rEgion de l'Oued Beth, entre Rabat et Meknbs, par la nLcessite des travaux considrables et extrmement colteux. Pour 1960s

Soci&tE Chdrifienne des Pdtroles dont la production a &tteint son maxi- nIcmpte denatux ora ls e put environ, ature

mum en 1954 avec 118.000 t et ddcline h l'heure actuelle (97.000 t en on compte, moyennant le forage de plus de 320 puits, environ, atteindre

1956). . EdielE - Tinguentourine une production annuelle de 3 a 4 millions t,

tandis qu'a Hassi Messaoud 100 ) 150 puits permettraient de produire

4 h 5 millions t.
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Quant aux moyens d'6vacuation, leur mise en place doit s'effec- 7. PERSPECTIVES
tuer en deux temps. Dans une premibre phase, actuellement en cours,
on proc'de . la pose d'uA petit pipe-line de six pouces de Hassi-Messaoud Les perspectives en matibre de recherche p6trolibre pour

. Toggourt dont le cot serait d'environ F. 3 milliards, et . l'6largisse- lea prochaines anndes sont d'autant meilleures, pour chaque region, que
ment de la voie ferre de Toggourt ii Biskra. Ces travaux, qui seront de bon premiers rultats ont t6 dje obtenue :n salt en effet que les
terminds pour le debut de l'ann6e 1958, permettront d'acheminer, au accumulations d'hydrocarbures ont tendance s se trouver groupes dans
cours de l'ann6e, de 500. 000t A 600. 000 t depuis Hassi-Messaoud jusqu' certaines zonee privildgies. C'est donc dane lee rgions oi des ddcouvertee
la cote alg6rienne. ont ddjb 6td faites qu'il existe lee meilleurs espoirs pour l'avenir et que

lea recherches seront le plus activement mendes.

Dans une seconde phase, on projette de construire pour 1960, Ainsi, en France m6tropolitaine, malgr6 lea indices, jusquici
des pipe-lines de plus gros diametre (de 20 L 24 pouces) de Hassi-Messaoud rAgnsn, encotropolite r4 es comme leBas'sin
' la cdte alg~rienne ou tunisienne d'une part, d'Edjeld . la c8te lybienne Parisien, cest san conteste le Basin d'Aquitaine qui et devenu la terre

d'autre part. Les tracs, le nombre et les dimensions exactes de ces Paiien 'est san coneste le asn ataie quiet den la terre
pipe-lines sont encore loin d'tre dcid6s, Ils ddpendront en grande partie d'lection dee recherchee ptrolires. le en est de meme, dan lee tern-
de l'importance et de la situation des gisements exploitables qui pour- titudes par le Gabon et le Moyen Congo. Dans certains cas mNme, len
raient tre ddcouvertes ult6rieurement, soit au Sahara, soit en Lybie. indices rencontr6s peuvent faire epre que des dicouvertes pouraient
IR a t6 annonc4 cependant que la CREPS a pass6 commande de tubes de intervenor dane le proche avenir r
grand diam6tre pour la construction d'un pipe-line reliant Edjel6 i la
c~te lybienne. 

a) Aquitaine

I.1 eat difficile d16tablir des pr6visions de ddpenses pour l'ensem- Des venues d'huile ont &S observ4es . la suite de forages par la

ble de ces travaux. De 1957 k 1959 leur coilt total pourrait atteindre de S. N. Po. a Clermont en f6vrier 1957 et plus rcemment a
F. 225 milliards k F. 275 milliards (1), et en 1958, l'ensemble des d6pen- Apignon. La prdsence de vritables rservoirs de ptrole eat
see de recherche et d'exploitation des gisements ddjl d6couverts pourrait cependant encore loin d'Otre confirme.
se monter A F. 74 milliards ; sur cette dernibre somme F. 32 milliards
iraient k la recherche et au forage des puits de ddveloppement et F. 42 narsti57 . plrer lous stun re arous du

miliars ela onsrucionde oyes d trnsprt 2).On dme qu laStandard, destin,6 5 explorer lea couches situdes au-dessous dumilliards i la construction de moyens de transport (z). On admet que la gisement actuel, atteignait un niveau situg entre 3. 740 m etconstruction dcun pipe-line de grand diamtre de Hassi-Messaoud k la 3. 750 m, une eruption de gaz accompagnde de pdtrole d'excellentec8te pourrait co1ater de F. 20 milliards t. F. 30 milliards. qualit6 s'bst produite sous une forte pression. Ce forage a dia atre

6. 1. 3. Le Gabon finalement abandonn6 tant pour des raisons techniques que de secu-
rit6. Un second forage profond entrepris a quelques distances du

Au ddbut de 1956 .deux gisements ont 6t6 ddcuverts au Gabon premier, en aoftt 1957, ne sera pas termin6 avant plusieurs mois.Au d butde 956 eux gis men s on ~t d~ouve ts u G bonDbs maintenant cependant, la d46couverte d'un vdritable gisementpar la S. P. A. E. F., lun k 2. 000 m de profondeur, . Pointe Clairette de Parentis profond est dane le domaine des possibilit6s
prbs de Port Gentil, l'autre . 1..000 m de profondeur b Ozouri. Malgr6
leur 6tendue restreinte, la pression relativement faible et l'irrdgularit6
des rnservoirs, on 6value lee riserves prouvdes de ces deux gisements k u Sahara

4 millions t et 1 million t respectivement. Situds sur la c8te, ils pr4sen- Auxares
tent de grandes facilitds d'6vacuation pour le pdtrole brut. le ont dt6 mis
en production en avril 1957, et au 25 septembre leur production cumulative
atteignait 100. 000 t. On prvoit pour 1958 une production de 300. 000 t t'une pa S RHAL, il an decouvent u gisement de gaim
dont 200. 000 t pour Pointe Clairette et 100. 000 t pour Ozouri. t capabeRE p u enviro 5 0 m nS expi-

portant capable de produire environ 500.000 m3/jour. Son exploi-
(1) Suivant une d6claration de M. Lemaire, secrdtaire d'Etat k l'industrie tation ne pout Ztre envisagde actuellement, les prix de revient en

du Gouvernement Guy Mollet.
(2) Suivant une ddclaration de M. Guillaumat, president du B. R. P.
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6tant trop Aievds, mais on espbre ddcouvrir du pdtrole brut, soit

directement en dessous du gisement de gaz, soit I prolebrt, s Au reste, le maintien d'u niveau mlev. d'investissement dans la
directement n d eos du mgien tr venues de gaz oitnrmt~. A recherche p6trolibre est actuellementet pour un certain temps encore,

uearas dn selame r19io7. dla seule maniere de rdpondre aux besoins 6nerg6tiques pressants de l'6 co-
nomie franaise ; ce n'est en effet que dans un avenir plus lointain que
l'apport d'autres sources d' nergie, au premier rang desquelles se place

D'autre part, dans le Sahara occidental, sur lee psrim*tres r6cem- .'6nergie nucl6airepourra prendre une certaine importance.
ment accord~s a. la C. E. P., lea travaux de reconnaissance sismique
effectu~s jusqu'ici ant permis de faire des observations particulibre-
ment encourageantes. Cependant, dans cette r4gion 6loign6e du Sahara
seule la decouverte du pdtrole en grande quantitg pourrait 6tre renta-
ble,

D'une manibre gen6rale, d'ailleurs, des problbmes d'ardre poli-
tique peuvent se poser au Sahara et il est difficile de pr~ciser .
l'heure actuelle dans quelles conditions l'exploitation du p6trole y
sera rdalis6e.

c) Gabon et Moyen Congo

Les travaux effectuis jusqu'ici par la S.P.A. E.F. permettent de
penser que d'autres gisements du mime type ou peut-Stre mame
plus importants. que ceux de Pointe Clairette et d'Ozouri, pourraient
6tre d6couverts au Gabon et meme plus au sud, au Mayen Congo. Les
venues d'huiles observdes ). la fin du mois de septembre 1957 A
M'Bega, au Gabonet surtout en octobre 1957 'a la Pointe Indienne, au
Moyen Congo, sont encourageantes de ce point de vue. D'autre part,
les gisements d'Ozouri et de Pointe Clairette sont eux-memes loin
d'Wtre entibrement reconnus.

Le tableau ainsi esquiss6 des perspectives de la recherche p4tro
lire. en France et dans lee territoires d'outre-mer, montre que, malgrg
des risques ind6niables, elle ne manque pas actuellement d'attrait pour les
capitaux disponibles, d'autant que des ddcouvertes peuvent toujours survenir
dans des rsgions nouvelles. De la, d'ailleurs, le grand nombre de socist6s
de recherches crg6es r~cemment et le succes des operations effectu6es
dernibrement dans le but d'accroitre la part des capitaux priv6s dans le
financement de la recherche pdtroliere.

Dans lee prochaines ann~es, l'effort qui sera demand6 . l'pargne
priv~e dans ce domaine sera d'ailleurs considerable. Les previsions de
d6penses de recherche faites par le B. R. P. pour la pdriode quinquennale
1956-1960 s'6tablissaient initialement 'a F. 250 milliards, dont F. 85 mil-
liards environ fournis par lee capitaux prives. Cependant, au rythme
actuel du developpement des travaux, et 6tant donn6 la part grandissante
que doivent prendre ces capitaux dans le financement de la recherche, ces
previsions pourraient 8tre largement d6passedes.
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ANNEXE I

Le sondage cUexploration reste cependant le seul critbre
definitif en matibre de recherche, il permet l'application de la mithodeLa gdtphysique, science de la recherche de la structure dite du "carottage 6lectrique" et renseigne avec pr~cision our la nature,souterraine par des m6thodes physiques, constitue une v6ritable radiographie

de l'corce terrestre. Sea m6thodes sont multiples et chacune a sea appli- du paisseur et 1 inclinaison des couches de terrain. I permet de retirercatins ropes on es tilse n cerchnt obeni la onfrmaiondesdu sol, grice e. un sondage special, des 6chantillone de rochee ditscations propres on lea utilise en cherchant obtenir la confirmation des carottes" qui sont soigneusement 6tudi6s en laboratoire pour identifierr~sultats de l'une par ceux de l'autre. les fossiles. Ces fossiles renseignent id.prospecteur sur l'identit6 des

Les mdthodes lea plus connues sont la gravim6ti'ie, la magn4- couches atteintes en cours de forage.
tometrie, la sismographie et l'6tude des courants telluriques.

La gravimstrie permet de mesurer lea tres faibles variations
de la pesanteur terrestre dans une zone donnde : un grand anticlinal
enterr6, par exemple, peut provoquer une augmentation de la pesanteu;
au-dessus de sa crete par rapport aux environs. Ces differences se
traduisent en milligals, le milligal 6tant la millionibme partie de la
pesanteur G.

Ces mesures exdcutges avec un appareil de haute pr6cision
sur des mailles aussi regulieres que possible, permettent de dresser
une carte des isogames (ligne d'4gale pesanteur) de la zone 46tudi6e.

La magntomtrie est basde sur le fait que la magn~tisme
terrestre se trouve influencd par la presence dans le sous-sol de min6-
raux magn~tiques et de roches igndes.

La variation d'intensit6 du magn~tisme est plus forte dans lee
roches qui forment ce que lee gdologues nomment le "socle" du terrain
4tudid. Ces mesures sont parfois effectudes par voie agrienne, le
magn6tombtre 6tant tract6 par un avion.

L'tude des courants telluriques est plus sp6cialement apte
k suivre le "toit" d'un horizon souterrain dlectriquement r6sistant
(socle cristallin, par exemple,' sous lee couches s6dimentaires)

La sismographie ou sismique consiste . crger des ondes de
tremblements de terre artificiels en faisant sauter des explosifs dans
des trous de mines et . observer lee temps de voyage de ces ondes L
travers la portion interessde de la cro(Ite terrestre.

Deux formes d'examen sont utilisoes : la m6thode par rdflexion
ou lee ondes sismiques sont rdfl6chies par certaines surfaces rocheuses
et la m6thode par refraction bas6e sur le fait que lee ondes sismiques
traversent lee formations du sous-sol . des vitesses diff6rentes suivant
la nature des roches.

---- ---- --- ----- --- --- -- ---------- --- --- --- --- --- ----- --- --- ---
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ANNEXE 2

D~nomination complbte des sociotgs de recherche S. P. A. E. F. - Socist6 des Pdtroles d'A. E. F.

S. E. R. E. P. Cameroun - Socidtd de Recherches et d'Exploitation des

Pdtroles du Cameroun

S. P. Madagascar - Soci4t, des Pdtroles de Madagascar

S. A. P. - Socidt6 Africaine des Pdtroles
ESSOREP - Soci6t6 ESSO de recherches et d'Exploitations Pdtrolibres S. P. SUndgal - Soci6t6 des Pitroles du S~n6gal
C. P. Guyenne - Compagnie des Pdtroles de Guyenne S. R. E. P. N. C. - Soci't6 de Recherches et d'Exploitation de Petrole en

REPGA - Soci6t6 de Recherches et Exploitations de Pdtrole et de Gaz Nouvelle-Calddonie.

PETROREP - Socidt4 de Recherches Pitrolibres dans la Rdgion Parisienne
C. F. P. Normandie - Compagnie Frangaise des P6troles (Normandie)
C. F. P. Gascogne - Compagnie Frangaise des P6troles (Gascogne)

S. P. Valence - Societ6 des P6troles de Valence
S. A. P. C.O. - Socist6 Anonyme des Pdtroles du Centre Ouest
COPESEP - Compagnie des P~troles du Sud-Est Parisien

S. I. R. E. P. - Socift6 Independante de Recherches et d'Exploitations du

Pdtrole
S. P. G. - Socidt6 des P~troles de la Garonne
FROPEX - France Outre-Mer de Prospections et Exploitations Pstrolibres
C. E. P. - Compagnie d'Exploration P6trolibres
S. N. P. A. - Socist6 Nationale des Pdtroles d'Aquitaine
PREPA - Soci6t6 de Prospectionset d'Exploitations Pdtrolibres en Alsace
S. A. F. R. E. P. -Socistd Anonyme Frangaise de Recherches et d'Exploitations'

de P6trole
COP&FA - Compagnie des Pdtroles France-Afrique
S. E. R. E. P. T. - Socist6 de Recherches et d'Exploitations des Pdtroles en

Tunisie
C. A. R. E. P. - Compagnie Algirienne de Recherches et d'Exploitations

P4trolieres
S. P.A. - Societd des Pdtroles d'Aumale
S. N, REPAL - Soci4t9 Nationale de Recherche et d'Exploitation des P6troles

en Algrie
C. F. P. A. - Cor~pagnie Frangaise des Pitroles (Alggrie)
FRANCAREP - Cie Africaine de Recherches Pdtrolibres
C. P. A. - Compagnie des P6troles d'Alg6rie
C. R. E. P. S. - Compagnie de Recherches et d'Exploitations de Pdtrole

au Sahara
EURAFREP - St6 de Recherches et d'Exploitations Petrolibres
COPAREX - Compagnie de Participations de Recherches et d'Exploitations

P6trolibres
OMNIREX - Omnium de Recherches et d'Exploitations P6trolibres
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I - INTRODUCTION : VUE GENERAJM

LWapprovisionnement du monde libre en produits pdtroliers
exigs le transport, sur quelques grands axes de communication maritime,
de tonnages considerables de cette matiere premiere liquids que constitue
le p4trole brut. Ce transport est assure de fagon regulivre et toujours,
si possible, par cargaisons completes, par des navires-citernes sp6oia-
lises auxquels on donne souvent mgme en France leur denomination anglaise
de "tanke".Ces batiments, qui transportent le p4trole en vrao, ne dis-
posent pratiquement jamais de fret de retour et n'ont aucune possibilit6
de reconversion d'activit6 (1).

Ces conditions particuli'res d'exploitation ont entratn4 la
ordation dtun march4 des frets autonome dont lt6volution nlest pas direo-
tement li6e & celle des autres frets.

Le march6 des frets petroliers est un marchg libre international
obdisaant & la loi de l'offre et de la demande (2)s L'offre est repr6sen-
tde par lensemble de la flotte p6trolibre mondiale, la demande par le
nombre de tonnes-milles 4 transporter. La confrontation de l'offre et deila
demande se traduit par des modifications dans les taux d'affretement,
l'6quilibre du march6 6tant obtenu, en cas de baisse des cours, par ltang-
mentation du tonnage de'sarme, en oas de 'hausse, par la remise en service
de navires desarmes ou tenus en reserve, par l'utilisation intensive de
la flotte existante, enfin, par de nouvelles oommandes passdes aux ohan-
tiers de construction navale*

(1) Depuis quelques ann6es, on construit des tankers qui, aprbs nettoyage,
peuvent servir au transport des odr6ales. La rentabilit6 de ces operations
souleve d ailleurs des controverses. De toute fagon, ce transfert dtacti.
vit6 ne peut concerner qu'un nombre restreint de navires, les transporteurs
de grains 6tant dej& nombreux. Certains mineraliers, dtaatre part1 sont
munis de "ballasts" qui pourraient servir au transport du petrole.

(2) I y a quelques entorses ?L ce principe dues a des reglements pris par
certains pays et parfois au controle des changes.



Sans 9tre fausse, cette vue schdmatique demeure oependant trop
theorique et simplifie exager4ment une realite plus complexe,

Tout d'abord, il nly a pas un march6 unique sur lequel se trou-
vent misesen presence l'offre et la demande de transports. En effet, oest
sans doute une des principales caracteristiques du march4 des transports
maritimes de pdtrole que la possession par les utilisateurs eux-mgmes
dtune partie importante des moyens de transport. Les grandes sooiet6s
p'troli'res transportent sur leurs propres navires pres de la moiti4 du
petrole brat n6cessaire & la marche de leurs raffineries. De larges
fractions de ltoffre et de la demande globales se trouvent ainsi directe-
ment compens6es au sein des sociftes et niapparaissent pas sur le march4.

Pour completer leur flotte, les compagnies affrbtent les navires
des Etats et des armateurs ind'pendants. Ces affrbtements sont, en majo-
rite, conclus pour de longues durdes, ce qui assure la seourit6 des appro-
visionnements. Ce nlest qutun volant permettant d'ajuster exactement les
transports aux necessitds de l'exploitation que le3 sociftes s tassurent
par des affretements & court terme sur le marohe du disponible : affrbte-
ments au voyage ou a un petit nombre de voyages consecutifs.

Les chiffres ci-aprbs, 6tablis au ler janvier 1957, donnent le
partage de la flotte p6troliere mondiale entre compagnies petrolieres et
armateurs indedpendants et, dans le second groupe, la repartition entre
les differents march4s dtaffretement

Compagnies pedtrolieres ........... 43 %
Armateurs inde'pendants ........... 57 %

dont : affretde en time-charter ....... 31

en voyages consecu.tifs a plus
de 12 mois .................. 14 %

au marche du disponible ........ 12 %

Ces differents maroh6s d'affretement sont distinots les uns
des satres. Ltaffrbtement a temps, ou time-charter, est un contrat de
location de navires dont le taux epst 4tabli en shillingou dollars par
tonreau de jauge et par mois. Llaffretement au voyage est un contrat de
transport dont le prix, exprime en pourcentage de certains barbmes de
base U.S*M.C., M.O.T. ou Scale, correspond .un montant en dollars ou
en shillings par tonne de pdtrole transportee sur le parcours consid4r4.
L'affretement aux voyages consecutifs est, lui aussi, un contrat de
transport mais dont le prix comporte normalement des clauses de revision
en fonction de certains indices de fret petrolier.



Il va de soi, oependant, que ces march's ne sont pas sans
r6agir les uns sur les entres, attendu que clest le mgme service qu t on y
achbte et que, sauf exception, lee tankers sont libres de passer de l'un

, l' autre.

Clest sur le marche du disponible - marche "Ispot" selon lex-
pression anglaise - type parfait du march6 marginal, que se fait le plus
rapidement et le plus vivement sentir la tendance due a une penurie ou. &
un excedent de tonnage par rapport aux transports b effectuer. Mais cette
tendance, par une action a la fois mat'rielle et psychologique, influence
de proche en proche les autres march4s et jusqu'. la gestion par les
societes de leurs flottes propres. Si done les prix payee ' un moment
donn4 pour les affr'tements au voyage sont loin de representer le colt
moyen des transports p'troliers, ils constituent cependant les prix direo-
teurs, dont 14volution commande celle de ltensemble du marchg.

Mentionnons encore qutil y a deux marches differents, ltun pour
les produits noirs, l'autre pour lee produits blancs, Ces deux marches
6voluent toutefois parallelement, la difference de cours entre les deux
etant, en principe, limitee au coat du nettoyage d'un navire. Seul le
march4 des produits noirs, de beaucoup le plus important, sera examine
dans cette 6tude.

Il nly a donc pas un marchg unique du fret petrolier. La mar-
chandise, ou plutot le service que l'on n6gocie, ne se presente pas non
plus dtune fagon uniforme permettant la cotation dtun cours valable pour
de multiples transactions. En faitt chaque affretement est un contrat
unique, dont le prix, librement debattu, ne stapplique quIa' ce contrat.

Ce prix, fonction de l'6tat du march6, depend aussi des caract6-
ristiques du navire affret6, c'est-&Pdire, non seulement de sa jauge et
de sa portee en lourd, mais aussi de sa vitesse, de son 6quipement, de
sa consommation de combustible, etc..., facteurs qui ddterminent la capa-
cit4 effective, de transport et le colit de revient. Ces elements techniques
jouent un r8le essentiel particulibrement lorsqutil stagit d'affrbtements
de longue durde.

Il y a toutefois un facteur de stabilit6 dans le fait qu'une
large fraction de la flotte p6trolibre est composee de navires d'un mme
type, les petroliers'T2. Ces navires, construits en serie pendant la
guerre aux Etats-Unis, representaient au lendemain de la guerre & peu
pres la moiti6 de la flotte p'trolibre mondiale; ils en constituent encore
h peu prbs un cinquibme anjourdthui. Ctest dire qu'ils forment un element
indispensable l ltquilibre du march6, et qu'. tout moment le prix paye"
pour un T2 servira en quelque manibre do r6f6rence.
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Pour les affrbtements au voyage, on releve 6galement des diff6-
rences selon lea parcours. On ne paye pas pour le transport de telle
quantit4 de p6trole a telle distance, mais on affr'te un navire d6termine
pour un voyage ddtermine. Il peut ainsi y avoir excedent de tankers en
un point de chargement et penurie dans un autre. Toutefois, les disparites
de prix qui en resultent ne sont jamais durables. Il n'y a, en effet, que
quatre grands centres d'approvisionnement - le Golfe du Mexique, la Mer
des Caralbes (Venezuela), la co8te orientale de la IWditorrande et le
Golfe Persique - et la mobilit6 des tankers permet de les diriger ou de
les d.router vers le point oui les prix sont les plus 6leves, ce qui
rambne rapidement 1 t 6quilibre.

Les explications qui precedent permettent de se rendre compte
et de la diversit4 du march6 du fret pdtrolier et de son unit6 dlensemble.
Stil est constitu6 par un grand nombre dtopdrations independantes, celles-
ci agissent les unes sur les autres et obeissent toutes a une mgme ten-
dance gen6reale. Abstraction faite de certains d'sequilibres passagers, il
y a bien un march6 du fret p6trolier.

Celui-ci, comme tout march4 veritablement libre, est caract4ris6
par des fluctuations de cours rapides et de grande amplitude (of. tableaux
et graphiques annexes). Particulierement accus6s sur le maxche du dispo-
nible, ces mouvements se manifestent 6galement, de fagon tres sensible,
sur les affretements b temps.

Depuis la fin de la guerre, le march6 est ainsi passe par
quatre periodes de forte tension - lhiver 1947-48, lhiver 1950-51,
l'hiver 1951-52 et l'hiver 1956-57 - et trois periodes de depression
profonde - l'ete 1949, l'6t6 1954 et l'6t6 1957. Ces diff6rentes crises
paraissent dues a l'action concordante d'un certain nombre de causes
influengant la demande et 1'offre de transport.

La demande obeit en effet :

- b des facteurs saisonniers. La consommation et le raffinage du
p trole etant concentr6s dans lthemisphere nord, il y a reduction de la
demande pour ltindustrie et le chauffage pendant les mois dt't6;

- a la conjoncture. Bien que la production et la consommation de pro-
duits p6troliers continuent a augmenter mgme pendant les annees de reces-
sion, ltaccroissement, toutefois, se ralentit lorsque 14volution de
lt'conomie mondiale est moins favorable. Les d6pressions de 1949, 1954 et
1957 coIncident avec des annr6es d'h6sitation de la conjoncture, tout au
moins aux Etats-Unis. La reprise du march6 en 1955-56 a accompagn4 la forte
expansion de la production qui a caracteris6 cette pdriode;
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enfin, et avec une grande vivaoite, aux crises politiques inte -
nationales. La tension de l'hiver 1950-51 a ete provoquee par la guerre
de Corde, celle de lthiver 1951-52 par la nationalisation des p6troles de
ltIran, celle de lthiver 1956-57 par la crise de Suez et du Moyen-Orient.

Ltoffre, de son cot6, progresse de fagon continue en mnme temps
que la flotte de navires citernes, mais cette progression est loin dt'tre
reguliere. Chaque periode de tension du march4 entratne un afflux de
commandes de tankers dont la livraison, un a% deux ans plus tard, tendra a
d4primer le marchg; chaque periode de depression se traduit par un ralen-
tissement des commandes et, par suite, a 6cheance, par un taux moins 4lev6
dtaccroissement de la flotte.

Il y eut ainsi, au cours des dernieres annees, un dephasage cons-
tant entre le'volution de l'offre et de la demande qui explique le mouve-
ment pendulaire du fret petrolier. Les tankers commandes dans la pdriode
de tension 1951r52 sont arrives sur le marche en 1953-54, alors que la
progression de la demande se ralentissait. La reduction des commandes due
a la depression de 1954 nta pas permis ' l.offre de suivre la vive reprise
de la demande en 1955.-56. Les importantes commandesqui ont de nouveau ete
passdes dans le courant de l'annee 1955, ont commence ' arriver sur le
march6 au d6but de 1957 et ont contribu4 a l'effondrement des cours apres
la remise en service des pipelines de lIIrak et la rdouverture du Canal
de Sue z.

Ainsi se retrouve, au terme de notre analyse, cette confronta-
tion de l t offre et de la demande globales qui nous avait servi de point
de depart.
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II - LI0FFRE

A La flotte petroli're.-

Le ddveloppement de la flotte petroli're a aocompagn 1taccrois-
sement de la production et de la consomation du pe-trole.

Ne dans les dernieres anndes du XIXeme sikole, cette flotte
nea commenc6 & prendre une reelle importance quo pendant la guerre
1914-1918. Son developpement n'a jamais cess6 dIgtre beaucoup plus ra-
pide que celui du reste de la marine marchande.

Smillions de la flotte
de tonnes dw. c e

commerciale

1900 ............ y5 1,6

1914 ..................... 1,9 2,9

1930.................. 11,1 11,2

1939 .................. 66 169

1945 ............ 21,7
1948 ..................... 23,3 20,0

1952 ..................... 321,6 22

1956 ...... .43S q 6 26,8

Repartition par pays.-.

Le Royaume-Uni, les Etats-Unis et le Libdria sont, dans :ordre,
les trois. pays qui disposent des plus importants tonnages de navires pe-
troliers. Ils sont suivis de la*Norvege et du Panama. Mais le Libria et le
Panama ne fournissent que ce gu'on appelle un pavillon de convenance ou
de complaisance (1), les navires appartenant et 6tant exploit6s par des
armateurs americains, grecs, anglais, etc... -Costa-Rica et les Bermudes

(1) L'immatriculation des navires sous un pavillon dit de convenance ou de
complaisance est une formalits qui permet de serieuses economies dans le
domaine fiscal.
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figurent aussi parmi les pavilions de convenance. Cette pratique a
naturellement pour consequence de fausser la comparaison internationale
des flottes p4trolieres. On considere que les Etats-Unis contr8lent,
notamment par les sooidtes p4trolibres, un tonnage a peu pres 6gal ai
celui qui navigue sous leur propre pavilion et qui se repaxtit entre
les pavilions lib'rien, panameen et anglais.

Tonnage mondial des tankers par nation

(en milliers de T. dw.)

Navires de 2.000 T. dw. et au-dessus

1936 1946 1952 30 juin 1957

Royaume-Uni4.527 27,2 4.351 18,3 6.464 19,9: 8.i8 7 3

Etats-Unis .......... : 4.516 : 27,1: 13.514 57,0: 8.554 26,3: 7.712 16,4:

Liberia ............. -- 1.310 4,0: 7.473 159

Norvbge ............. : 2.922 175: 2.257 95 4.709 1415- 6.698 : 34'2
868 15, 3226 t.

Panama ........... * 711. 4,30 6 3)7 3.106 90

France .............. 530 3t2: 296 1,3: 1.332 411: 2.054 44:

Italie . 606 3,6 170 a,7,* 1.174 316, 1.959 4,2:
* 

000 0 0 0 0.

Hollande ........... 744 4,5 552 2,3: 886 2j7 1.569 3,3

- 0 de. ..- - 1.400 3 .

J2apon .. 105 2 4

I Autres pays ......... : 2.096 - 2,6: 1.713 7,2: 5.037 : 154 5.697 : 120:

- 16.652 100 -t 23.721 -slO -t 32.572 :100 - 47.OU1 :100 -

Sur le maroh4 international du fret p4trolier, les pays,
comme la Norvege, le Liberia, le Panama, apparaissent b peu prbs unique-
ment comme fr~teurs de tankers; la France, littalie, etc... se presentent
essentiellement comme affreteurs ileur flotte propre ne suffisant pas h
assurer leurs traznsports p4troliers; les Etats-Unis et le Royaume-Uni
ont un excdent de tonnage par rapport a leurs besoins et sont donm,
pour le solde, frfteurs.



R6partition par axmateurs.-

Si la nationalit6 du navire est importante puisque clest elle
qui determine les recettes ou les depenses figurant dans la balance des
paiements de chaque pays, en ce qui concerne le fret, plus que le pavillon
politique compte l'appartenance 'a un groupe p6trolier ou & un armateur
ind6pendant.

Le plus important propri6taire de navires petroliers est le
groupe de la Royal Dutch-Shell qui, en 1956, possedait 3.000.000 de T.dw.
de navires en pleine proprietd. Il contr8lait, en mgme temps, des tankers
affr4tes a long terme repr'sentant un tonnage de 5.600.000 T, dw., soit
un total de 552 petroliers de 8.600.000 T. dw. ou 19,7 %o du tonnage mon-
dial.

La seconde flotte est celle du groupe de la British Petroleum
avec 2.016.000 T. dw. en propriete et 3.000.000 de T. dw. en time-charters.
Tuis vient le groupe de la Standard Oil Neip-Jersey avec 1.970.000 T. dw.
fin 1955.

Parmi les armateurs independants, outre les traditionnels ar-
mateurs norv'giens, quelques figures nouvelles ont pris sur le maroh6,
depuis la guerre, une place spectaculaire. Ce sont les armateurs grecs,
Onassis, Livanos, Niarchos, Goulandris, et le groupe dtarmement amniricain
Ludwig.

D'apres les derniers chiffres publids au 30 juin 1957, sur une
flotte pdtroli're totale de 47.010.000 T. dw., les groupes p6troliers
possedaient 17.900.000 T. dw. soit 38,1 o, les armateurs inddpendants
24.700.000T. dw., soit 52,5 f, et divers gouvernements (1) le solde de
4.410.000 T. dw., soit 9t4 0.

(1) Les flottes appartenant a=cgouvernements servent en partie au ravitaille-.
ment des navires de guerre.



- 9a-

Prineipaux armateurs mondiaux

Fin 1956

Tonnage Tonnage
en ' affrdt6 en: Total

propriet6 time-charters

(en milliers de T. dw.)

Groupes p"troliers.-

Royal Dutch-Shell ........... : 3.000 : 5.600 8.600

British Petroleum ......... 2.016 3.000 5.016

Standard Oil New-Jersey ... : 1.960 : : ?
Gulf Oil Comp . 1.089 734 1.823
Texas Company ............. 679 321 : 1.000

Socony Mobil Oil ............ 577 ? ?

Frangaise des Petroles . 293 ?

Petrofina ............ 202 806 : 1.008
a 0

Armateurs independants'' a

Armateurs norvegiens . -

Onassis .................... : 1,400
Livanos . 1.200

Niarchos 1............... 1.027 -
Ludwig . 1.000

Goulandris ................. 1.000

(1) En 1955.



Une veritable course s'est d'ailleurs engagde entre compagnies
pdtrolibres et armateurs ind'pendants. Onassis et Niarohos auraient, l'un
et l1autre, pres de 1 million de T. dw. en commande, le groupe Ludwig
6 navires representant globalement 500.000 T. d., etc... Au total, a
fin 1956, prbs des deux tiers des commandes en carnet provenaient des
armateurs indgpendants.

Mais les compagnies petrolibres ont reagi. Ddbut mai 1957, la
British Petroleum aurait plao4 des ordres pour la construction de 65 &
75 navires-oiternes representant un tonnage de 2,2 & 2,6 millions de T.dw.

Le montant des commandes serait de 41 tankers (1,6 million T.dw.)
pour la Standard Oil New-Jersey, 53 tankers pour le groupe Royal Dutch-
Shell (1,5 million de T. dw.), 22 tankers pour la Gulf Oil (700.000 T. dw.)
14 pour la Caltex (500.000 T. dw.). Afin de st assurer un contr8le encore
plus important de leurs moyens de transport, les groupes britanniques se
sont efforc4s r6cemment dtint6resser les banques au financement de la
construction de tankers.

Structure de la flotte.-

La recherche des conditions d'exploitation les plus favorables
a entraln4 un acoroissement continu des dimensions des tankers.

Au lendemain de la premiere guerre mondiale, la tendance 6tait
h la construction de navires de 10 'a 11.000 T. dw., aotionnes pax une
machine & vapeur. A partir de 1930, certains dientre eux atteignent
15.000 tonnes pour une vitesse de 12 noeuds.

Au cours de la seconde guerre mondiale, pour subvenir aux
besoins et compenser les pertes de tankers, les Etats-Unis construisirent
en s4rie pris de 500 petroliers d'un mrgme type, qui regurent la d6nomi-
nation T2. Ces batiments ont une portee en lourd de 16.600 tonnes et une
vitesse de route de 14 a 15 noeuds pour une consommation de 285 barils
de fuel oil par jour.

Mais, depuis quelques annes, slest engagde une veritable course
b l'accroissement des dimensions des tankers. Elle s'ouvrit par l'appa-
rition des premiers "supertankers" de 24 h 28.000 T. dw. aux environs de
1950. Le record mondial 6tabli par Penhoet en 1952 avec les deux'
"sisterships" frangais, B6renice et Betbsabee, de 31.600 tonnes fut tres
vite depasse. En 1954, on arrivait a 47.000 T. di. En aodt 1956, a 6t6
lance l'Universal Leader de 85.000 T. d*. Plusieurs navires de plus de
100.000 tonnes sont en commande, on dit mgme de 130.000 & 150.000 tonnes.
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Cette evolution, encore acc6l'rde par les recents 6venements
du Moyen-Orient, a pose le probleme de la taille optimum pour les petro-
liers. Les ben6fices que procurent la construction et l'exploitation de
ces navires g4ants se trouvent, en effet, limites au-dessus de 50.000 t.
par de nombreux facteurs : manque de chantiers et de cales seches,
absence de ports (actuellement en Europe, seuls Le Havre et Rotterdam
peuvent recevoir des super-tankers de 60.000 tonnes) (1), impossibilit6
de passage par le canal de Suez, vulnerabilit6 en temps de guerre ...
Sans doute s'oriente-t-on vers une sp'cialisation des divers types de
navire s.

B Evolution de l'offre.-

Depuis la fin de la guerre, la progression de la flotte petro-
libre, lente jusqu'en 1948, slest acceleree de 1949 ' 1954 puis ralentie
en 1955 et 1956. Avec la reprise du march6 en 1955-56 et surtout a la
suite de la crise de Suez, une vdritable avalanche de commandes (repr&-
sentant les deux tiers du tonnage actuel) s test abattue sur les chantiers,
et toutes les cales de construction sont actuellement retenues pour
plusieurs annges dans le monde entier. Il en resultera, dans les ann4es
a venir, un nouvel accroissement du tonnage de la flotte mondiale qui,
conjugu6 avec l'amdlioration de la vitesse, assurera une forte augmenta-
tion de la capacit6 r6elle de transport de la flotte de tankers.

En effet, en se bornant a rapprocher les portees en lourd,
alors que le tonnage de la flotte pdtroliere se'6levait ' un peu plus de
44 millions de T. dw. fin 1956 les commandes enregistrees representaient
pres de 30 millions de T. dw. 2).

Les caracteristiques precises des navires en commande ne'tant
pas toujours connues, il serait delicat de chercher a extrapoler l'ac-
croissement previsible de la capacit6 de transport. Cependant, comme il
slagit le plus souvent de super-tankers (23,5 millions de T. dw.), on
peut, semble-t-il, escompter un doublement de la capacit4 de 1956.

(1) Le Havre s'6quipe pour atteindre 100.000 T. dw., Lavera pour 65.000 T.dw.
A Dunkerque, Lorient, Brest et La Pallice, des projets sont ' l'4tude.

(2) Ce chiffre est A rapprocher des 14 millions de T. dw. en commande
fin 1955.
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Etat de la flotte p'troli're et des commandes

debut 1957

En service En oommande

Gamme du tonnage d.w.
Nombre 'Tonnage d.w. Nombre Tonnage d.w.

de navires total de navires total

24/29.999 188 5.053.297 93 2.447.000

30/34.999 ................. 103 : 3.268.143 : 191 6.232.000:
35/39.999 . 20 763.573 . 119 4.446.500

20 763*570

40/44.999 ................. 3 126.397 69 2.808.800

45/49.999 ................. 7 0 323.281 116 5.317.200

50/59.999 ................. - 9 465.100

60/74.999 ................ - - 17895

75.000 et plus ............ 85.515 8 0 763.100
* 00

Total super-tankers ....... 322 : 9.640.206 : 622 23.569.200

Moins de 24.000 ........... 2.540 34.737.138 338 6.290.750

Total g6n6ral ......... 2.862 44.377.344 960 29.859.950

D6ja le tonnage des p6troliers livr6s pendant le premier semestre
de 1957 repr6sente plus de 2.700.000 'tonnes dw., ce qui correspond a un accrois-
sement de prbs de 7 % en six mois. Compte tenu des mises & la ferraille, le
tonnage de la flotte p6troliere se'levait, en juin 1957P a plus de 47 millions
de tonnes dw. De plus, 7.700.000 tonnes dw. de nouvelles commandes auraient
6et placees durant ce ;6'n semestre.

Les mises au rebut ne semblent pas devoir modifier ces perspectives,
au moins pour les prochaines anndes. En effet, la flotte petroliere mondiale
est, en moyenne, relativement jeune, et surtout, par suite des pertes de la
derniere guerre, elle comprend tres peu de navires Ag6s. En revanche, les
tankers construits pendant la guerre - principalement les T2 - repr6sentent
encore une partie tres importante de la flotte.
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R6partition du tonnage mondial par 9ge

fin 1955

milliers de
Anne'es de construction tonnes d.w %

1925 et avant ............................. 882 2r15

1926-1930 1............................ : 1.260 3,07 :
1931-1936 *.......................* ........... 1.029 2$51

1937-1940 ......... .......... 2,520 : 6,14

1941-1945 .............................. 12.809 31122
1946 .................... 583 ly42

1947 ....................- 399 0,97-

1948 ... 716 1P75

1949 ..................... o807 4,41

1950. 2209 5138
1951 ......--............................... 2.170 5p29

1952 .*..............................o 2,699 6,58
1953 ..................... . ............... : 3.883 9 46

1954 *....................... ................ 4.759 11260

1955 ....................................... g 3o35 8$05

.3 -: 41.030 : 100

On a coutume d'indiquer que l 1 existence normale d tun navire
se'leve a environ 20 ans. En realite, peu de navires sont " cet 9ge
envoyds a la ferraille. On attend generalement 25 ans et parfois plus.
Or, fin 1955, les navires de plus de quinze ans, c'est-adire construits
avant 1941, representaient moins de 15 % du tonnage global. Les mises au
rebut ne devraient done intdresser, dans les prochaines annees, qu'un
nombre restreint de tankers et la capacit6 de transport pourrait
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s t accroltre, selon certaines estimations, de 16 a 17 % environ dans
chacune des quatre anndes h venir.

Le remplacement des navires T2 pourrait soulever, vers l1'anne
1963, un probleme plus axdu. Ces navires, qui representent e~nrore le
cinquieme de la flotte mondiale, jouent, de ce fait, un role tres important
sur le march6 du fret. Quoique sa conception ne r6ponde plus aux normes
actuellement exigdes, le T2 est, en quelque sorte, le navire petrolier
type, dont les conditions d'exploitation regissent et limitent en partie
les evolutions des frets petroliers. La disparition des T2 pourrait per-
turber serieusement le march4.

W'tat des carnets de commandes laisse toutefois penser que les
armateurs ont deja largement tem compte de ces perspectives. De plus, ce
retrait s'4talera vraisemblablement sur plusieurs annees, 6tant donne que
la durde d'existence de chacun de ces bAtiments variera selon la fagon
dont il aura 46t utilise et entretem. Le remplacement des T2 devrait,
en consequence, saeffectuer sans hiatus.

Il n'est pas impossible, cependant, si la depression actuelle du
march4 se prolonge, entratnant un ralentissement des commandes nouvelles
voire une annulation de commandes anterieures, que la periode de mise au
rebut des T2 ne colncide avec une phase de livraisons reduites de navires
neufs.

Si donc, on storiente, dans des conditions normales, vers un
elaxgissement considdrable de l'offre dans un proche avenir, a plus long
terme il eat difficile de se prononcer.

Il ne faut pas, enfin, passer sous silence les nouveaux modes de
transport actuellement & l14tude, comme l'utilisation de poches flottantes
remorquees sur mer. Il ne s'agit certes encore que de projets. Mais llem-
ploi de ces poches presenterait un tel avantage theorique sur le tanker
qutil entra nerait un bouleversement total du marchM et un vieillissement
prematur4 de la flotte actuelle.
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III - LA :DEMANDE

A - Le transport maritime du p6trole.-

La demande sur le march6 des frets p'troliers est constitude
par les besoins de transport entre les zones de production et les centres
de consommation.

Ce trafic nt a pris de 1'importanme qulapre'a la premiere guerre
mondiale lorsque la consommation de produits p6troliers a commence ' se
developper. Ce fut lt6poque oi le petrole arrivait en Europe, dtIndonesie
et du Mexique. Lee Etats-Unis 6taient alors pays exportateur de p6trole
et particalibrement de produits raffines.

Mais olest surtout depuis la derniere guerre que les transport0
de produits p6troliers ont pris une tres grande extension. Alors que le
tonnage transporte' s'6tait 61ev6 ' 128 millions de tonnes en 1938, il
d.passait 200 millions de tonnes en 1948, 300 millions de tonnes en 1954
et aurait sans doute atteint 400 millions de tonnes en 1956, sans la
crise de Suez.

En 1955, le trafic p~trolier a repr6sent6 43,9 % du trafic
maritime total.

Les principaux demandeurs sur le march6 des transports p6tro-
liers sont l'Europe occidentale et ltAm6rique du Nord.

Au cours des vingt dernibres ann6es, la consommation des
Etats-Unis a augment6 en moyenne de pris de 6 % par an. Dans le mnme
temps, ce pays, en vue de pr6server les r6serves nationales, limitait
le de'veloppement de la production et devenait importateur de petrole
brut.

Les importations de p6trole aux Etats-Unis, qui 6taient de
12,3 millions de tonnes en 1946, sont pass6es . pr's de 22 millions en
1949, 'a pres de 30 millions en 1952, pour atteindre plus de 40 millions
en 1955 et pratiquement 50 millions en 1956.

LtEurope, de son cOte, nta accru que faiblement sa production,
a perdu ses sources d'approvisionnement dans les pays de llest, mais
ddvelopp6 consid'rablement sa consommation. Depuis la guerre, la oonsom-
mation des pays de 110.E.C.E. a augmente de plus de 13 % par an. Les
importations des pays europ6ens, qui n'6taient que de 39 millions de T.
en 1938, atteignaient, en 1955, plus de 110 millions de T.
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Importations de l'Europe en produits p'troliers

1938 1 1950 1955

0 (en millions de tonnes)

Petrole brut en provenance de :

Etats-Unis . ....... ........ 4 2 -
Caralbes ............................ 2 2 8

Moyen-Orient ....................... 4 32 88
* 0

* Produits pdtroliers en provenance de :

Etats-Unis .................. 7 : 2
o ~0

Me I exique ** , , * , * * * . * * * * . 2. o 0 00a0:900a M

0Caraibes .......................... 12 : 11 11

Indone'sie..............-

Moyen-Orient ................. 4 8 2

Roumanie et U.R.S.S. ............. 4 2

Les grands axes de transport.-

Si lon produit du p6trole dans un grand nombre de pays, il
niy a aujourdthui, les pays de lt est exoept's, que trois regions grosses
productrices, les Etats-Unis, le Venezuela et le Moyen-Orient, desservies
par quatre centres principaux de chargement, le golfe du Mexique, la
mer des Caraibes, la cote orientale de la Mediterrande et le golfe Per-
sique.

D'autre part, si la consommation est tres dispersde, le raffi-
nage se trouve concentr6 soit a proximit6 des wones de production, soit
dans les pays de developpement industriel avance, principalement les
Etats--Unis et 1'Europe Occidentale, qui sont 6galement, comme on vient de
le voir, les principaux consommateurs.
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Cette situation ddtermine les grands axes de transport des
produits petroliers.

Il faut citer en tate le trafic Moyen-Orient - EuVrope.
L'Europe, qui ne dispose que de trbs faibles ressources en petrole brut,
sIapprovisionne principalement au Moyen-Orient pour des raisons gdogra-
phiques (relative proximit6) et 6conomiques (prix moins 6levds et paie-
ments en sterling). D'enormes quantitds de petrole sont ainsi chargdes au
Moyen-Orient 'a destination de l tEurope, soit au debouch4 des pipelines
en Mdditerrande, soit au golfe Persique avec transit par le canal de Suez.

De cette mnme zone, les Etats-Unis regoivent maintenant une
part importante de leurs importations de petrole brut.

Ctest aussi depuis le golfe Persique que sont approvisionnds
les pays de l T Extrgme-Orient et l'Afrique du Sud.

Laproduction du Venezuela est principalement dirig'e vers les
Etats-Unis, mais 6galement vers le nord de 1'Europe et la oete est de
l t Amdrique du sud.

Les Etats-Unis, bien que premier producteur mondial de petrole,
entretiennent, comme on vient de le voir, d'importants courants d'impor-
tation h partir du Venezuela et du Moyen-Orient. Mais, en outre, le
commerce des produits petroliers donne lieu, le long des cotes des U.S.A.,
a un cabotage portant sur des tonnages considdrables. Il stagit souvent
de produits finis. En 1955, il a 6t4 expedi6 du golfe du Maxique quelque
64 millions de tonnes de produits vers d'autres ports des Etats-Unis.
Ce trafic, essentiellement amnricain, a permis la ordation d1un march4
des frets en partie autonome et tres sensible aux conditions de la vie
de cette nation, conjonoture 4conomique et conditions climatiques.

Le tableau suivant indique, pour l1annee 1955, le nombre de
navires du type T2 ndcessaires au transport du petrole sur chacun des
grands axes de communication.

0*e O@ e e O
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T r a e t a :Nombre de T 2

Europe du Nord. 436

Europe Mediterrande ......... 117
Moyen-Orient Amdrique du Nord ........... 160

Extrb*me-Orient .............. 219

( Sud de 1Afrique ............ 105

Am6rique du Nord .*........ 146

Am.rique du Sud ............. 117
Venezuela Europe ........... 9.... 110 ,

Afrique ........... 28 :

ExtrtMe-Orient 24

Cabotage 265.... ..... 2

Europe 13
Etats.-Unis ( Extreme-Orient .............. 26

Amdrique Latine ............. : 33

B . Evolution de la demande.-.

La demande de transports suit, dans ses grandes lignes, le'vo-
lution de la production et de la consommation de pdtrole. A court terms,
elle est influencee par des facteurs saisonniers et conjoncturels, et par
des causes occasionnelles ou accidentelles. Ces e1dments peuvent modifier
soit les quantit's b transporter, soit la longueur des parcours, soit
1:un et ltautre simultanement.

Les transports petroliers progressent depuis la guerre a peu
pres paxallelement a la production :
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Production Transport Transport
de do sur

p~trole brut00pproduits petroliers production

% 0
Millions laugment. Millions d'augment
do tonnes sur annee de tonnes sur annee

pr6oedente pre6dente

1948 ........... 3 439 210 48

1949 ................ : 432 - 2 219 + 4 51

1950 ................ 485 + 12 225 + 3 46
1951 ................ 3 550 +13 255 + 13 46
1952 . 576 + 5 285 + 12 50
1953 6o7 + 5 295 3 49
1954 ................ 632 + 4 315 + 7 50 .
1955 ............ . 708 + 12 360 + 14 51

Jusquten 1955, il no semble pas que la distance moyenne par
tonne transport4e ait sensiblement vari6 (1). Lallongement des distances
d h la fermeture du Canal de Suez au debut do novembre 1956, gui a
oblig6 & d6router par Le Cap les tankers amenant en Europe et aux Etats-
Unis le petrole du Golfe Persique, nta 6t6 que provisoire, le canal ayant
et4 remis en service en mai 1957. Ces quelques mois mis a part, on peut
estimer qua le nombre de tonnes-milles de transport a augment6 sensible-
ment dans les mfnes proportions que le tonnage total transport6.

Mais des facteurs nouveaux sont susceptibles de rompre, dans
l:avenirt ce paralldlisme.

(1) Les modifications possibles sont li6es a la mise en service do nouveaux
pipelines an Moyen-Orient et, tout particulierement, de la TAPLINE qui,
depuis deoembre 1950, ambne a Sidon au Liban une partie du p6trole de
ltArabie S6oudite (capacit6 de la TAPLINE 15 millions de tonnes).
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Le d4veloppement ou la deoouverte de nouvelles sources dfappro-
visionnement (Canada, Mexique, Am~rique centrale, Am6rique du sud, pour
lee Etats-Unis, Afrique noire et Sahara pour l'Europe), la construction
de nouveaux pipelines, soit dans les zones de production, soit dans les
zones de consommation, pourraient reduire sensiblement, toutes choses
4gales d'ailleurs, la demande en fret petrolier. On ne peut quo noter
l'opinion des experts qui estiment generalement que ltaccroissement pro-
bable de la consomation de p'trole dans le monde et l'6tat actuel de
la reoherche p6trolifbre laissent pr"voir un nouvel accroissement des
besoins de transport.

Le maroh4 pourrait aussi, sans nul doute, Ltre perturb' par la
mise en application de dispositions visant & restreindre les importations
amdricaines en p6trole brut.

n sens contraire, ladoption possible, a la suite de la
nationalisation du canal de Suez, de la route du Cap par des super-
tankers pour l1approvisionnement de 1'Europe a partir du golfe Persique,
augmenterait sensiblement le nombre de tonnes-milles & transporter.

A court terme, l volution du prix du fre t e st, par alle-mgme ,
susceptible de modifier, dans une certaine mesure, la demande de tankers.
En pdriode de forte baisse des taux de frets il existe, par exemple, un
suil oux le pdtrole du Moyen-Orient, moins co teux a la production, revient
moins cher, en prix c.a.f., sur la ote est des Etats-Unis que le p6trole
amdricain transport4 par pipeline.

Il en resulte un accroissement des importations americaines et,
par suite, de la demande en fret p$trolier. Cette reaction ne doit
dtailleurs pas 6tre surestim6.

D'une fagon g~ndrale, d'ailleurs, la demande apparatt peu
sensible h l'evolution du prix du transport, ce qui stexplique sans doute
par le fait que le fret ne repr4sente qu'une faible fraction du prix
final des produits p6troliers et que les socift6s peuvent generalement
en tenir compte dans leurs prix de vente.

Dans liensemble, bien que le besoin de tankers apparaisse 4
ohaque moment comme particulibrement rigide, il est difficile, dans
l'inoertitude actuelle de la conjoncture 6conomique mondiale et en
pr6sence des facteurs de sens contraires susceptibles d'agir dans un
avenir relativement proohe, de prevoir l'6volution probable de la demande.
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IV - LE MARCHE DU FRET PETROLIER

A Organisation du maroh4.-

Avant la guerre, le centre mondial des frets pdtroliers so
trouvait au Baltic Exchange de Londres oi' se traitaient d.ailleurs
tous les transports do haute-mer.

Ce march, bien quien nette reprise, ne paxatt pas avoir
entibrement recouvr6 sa pr6ponderance pass4e, Il n'y a plus, en fait,
de bourse oui les offres et les demandes staffrontent, les marches tant
gendralement traites par ofble ou par t4l6phone par l'intermediaire des
courtiers.,

Ces courtiers dtaffretements maritimes sont les interm'diaires
entre acheteurs et vendeurs de navires, armateurs et affreteurs. GrAoe
& leur connaissance do la flotte p4trolibre mondiale (aspect g6neral et
caracteristiques de chaque navire), des ports de chaque pays (aspect
technique et 6conomique : usageset tarifs), des besoins de transports,
ces courtiers sont devems les auxiliaires presque indispensables du
march4 du fret p6trolier, Pratiquement, tous les contrats d'affr'tement
en disponible sont traites par l'intermddiaire de aes courtiers et
divulguas.

Les opdrations d'affrbtement a long terme ne n4cessitent pas
la presence de courtiers, En effet, les parties en presence sont souvent
de grandes sooi~tes ayant coutume de traiter directement entre elles.
Les contrats restent confidentiels. Mais la aussi, l'aide des courtiers
est souvent requise comme informateurs de la tendance du march6 et par-
fois comme arbitres. Le r8le des courtiers en affr'tement, et particu-
lierement des six grands courtiers groupes au sein du Comit6 londonien
des Courtiers d'affrbtements de Petroliers "London Tanker Broker's Panel
Award" (1), apparatt comme un facteur important de la formation des prix
du fret petrolier.

(1) Ce oomit, se compose des six firmes suivantes : Davies Newman; Havard and
Houlder; John I. Jacobs; Clarkson & C0 ; S.L.A.; Gueret, Llewellyn & Menett#
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B Les differents affretements.-

Du point de vue juridique, on distingue les affretements au
voyage (ou aux voyages consecutifs), qui sont des contrats de transport,
et les affrbtements a temps, ou "time-charters",*qui sont des contrats
de location de navires. Du point de vue 6oonomique, i1 y a lieu de se-.
parer le marahe du dispolnible, qui comprend les affrbtements au voyage
ou & un petit nombre de voyages oonsdoutifs, et le march6 h temps grou-
pant tous les affretements de longue durde, time-charters ou voyages
conssutifs.

a) Le maroh4 du disponible.-

Les 'cours des affrbtements au voyage 4taient donn's, jusqu'en
1940, en shillings par tonne transport~e sur un parcours ddfini. Ils sont
maintenant exprimes en pouroentage de variation sur des taux de base
appelds U.S.M.C., MO.T. et Scale. En fait, 4 chacun de ces taux corres-
pond un prix en shillingou, dollars.

Les taux U.S.M.C.. et M.0.T. furent 6tablis en 1943 respective-
ment par les administrations anglaises et americaines, afin de pouvoir,
en l'absence de march4,. regler sur des bases comparables les transports
effectues sur les differenits paroours. L'U.S. Maritime Commission 6tablit
un bardme donnant pour chacune des relations courantesun taux de fret en
dollars par tonne longue de petrole transportee; de son cote, le Ministry
of Transport 6tablit dans les mgmes conditions un bareme en shillings.

Les taux de fret ont 4t6 calcules de fagon 4 couvrir pour
chaque voyage consider6 et dans les conditions eoonomiques de l'dpocque,
toutes les depenses de fonctionnement normal dtun tanker moyen, compte
tenu d'une r4mundration raisonnable de l'armateur. L'U.S.MC. a .pris
comme navire de reference le T2 de 16.600 tonnes dv. d1une vitesse de
14,25 noeuds et consommant 285 barils de fuel oil (1) par jour; le
M.0.T. un tanker de 32.000 tonnes dw. d t une vitesse de 11 noeuds et
consommant 13 tonnes de diesel oil par jour. Apres la guerre, on trouva
commode de contimzer & se r6fdrer aux barbmes U.S.M.C. et M.O.T. On
prit l'habitude d'exprimer le fret en taux U.S.M.C. ou M.O.T., plus ou
moins un certain pourcentage. U.S.M.C. + 45, par exemple, signifie qua
le fret dA est 6gal au taux inscrit dans le bareme U.S.M.C. pour le
voyage envisage, majord de 45 %. Le taux "flat" est celui qui est prevu
par le baxbme sans majoration ni diminution.

(1) environ 40 tonnes.



A l'origine, les taxifs M.O.T. et U.S.M.., sans ttre rigoureu-.
sement 4quivalents, etaient tres proches l'un de l'autre. Depuis la dg-
valuation de la livre sterling, la parite entre les deux bare'mes sleta
blit h :

M.O.T. - U.S.M.C. 30,52 %
UJ.S.M.C. - MO.T. + 43,93

Les taux indiquds dans 'les barmes comprennent differents frais
fixes et, notamment, pour les trajets empruntant un canal, Panama ou Suez,
les droits de traversee. Il en resulte que les comparaisons sont faussees
des que les taux r6els s I oartent de la base, car le pourcentage de va-
riation se trouve appliqu6 aux droits de passage, bien que ceux-ci soient
fixes et indclpendants des facteurs qui agissent sur le marah6 des frets.

Les Britanniques ont, en consequence, publi6 le ler novem-
bre 1952 un nouveau bareme, le London Tanker Nominal Freight Scale 1,
remplao4, en juillet 1954, par le London Tanker Nominal Freight Scale 2
ou, en abr6g6, Scale.

Le Scale enregistre les variations de frets en en excluant les
droits de transit et un certain nombre de frais fixes, frais portuaires...

Le Scale, qui permet une appr6ciation plus juste des variations
de frets, est de plus en plus utilis6 (1). LtU.S.M.C. est, de son cet6,
en cours de revision (2). En raison des divers amennagements apport's,
lequivalence Scale - U.S.M.C. varie assez sensiblement suivant le trafic
consid6rd.

Sur une liaison olassique, Koweit-Londres, par exemple, un
taux Scale + 100 %, repr~sentant un prix de 109 sh.6,correspondra a un
taux U.S.MC. + 34,47 % et & un prix de $ 15,33. Des tables utilisees
par les professionnels fournissent immddiatement l'6quivalenoe des taux
entre les deux barbmes ainsi que le colt reel, en dollars ou shillings,
de l'operation envisage.

Ltutilisation de l'un de ces tarifs, Scale ou U.S.M.C.,
n'entralne pas obligatoirement le reglement dans la monnaie correspon-
dante, livre ou dollar. Les parties contractantes restent libres de
pr6voir un reglement en toute autre devise. Toutefois, ltU.S.M.C., bien
que trait4 & Londres par certains courtiers, slapplique plus 6troitement
au maroh6 amdricain, le Scale au march6 de Londres.

(1) Depuie janvier 1957, la revue norvegienne "Norvegian Shipping News"
lta adopt6 comme base de ses calculs dtindices.

(2) On a annonc4, en janvier 1957, la publication par l'Association of Ship
Brokers & Agents, de New York, d'un nouveau barome, lIAmerican Tanker
Rate Shedule, destin6 *. remplacer l'U.S.M.C. Ce nouveau bar'me ne paraIt
pas 6tre encore entre en vigueur.
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L'U.S.M.0. et le M.O.T. ne sont, en fait, que deux mesures
diff6rentes dtun mgme march6. Leurs variat:ons, compte tenu de la diva-
luation de la livre sterling, devraient done 9tre semblables. Pourtant
leur evolution compar6e revble oertaines divergences dues a la p6nurie
de dollars, obstacle au libre jeu de l'offre et de la demande. Jusque
dans une p6riode r6cente, 1'incidence en fat malgre tout reduite, grace
aux possibilit6s dadaptation du maroh6.

NeTs de ciroonstances exceptionnelles, ces baremes de taux ont
64 adoptes de fagon d6finitive, dans leur principe, en raison des avan-
tages qutils procurent. Ils permettent, notament, de suivre les varia-
tions du march4 et de faire des comparaisons entre des relations diff4-
rentee beaucoup plus facilement que des taux exprimds en dollars ou en
shillings.

C'est qu'en effet, il n'y a pas h proprement parler un cours
des affretements au voyage, oar chaque opdration est faite a un prix qui
lui est propre et qui vaie selon le navire, selon le parcours, etc...
De nombreuses cotations differentes peuvent intervenir au mme moment
que l'utilisation des baremes permet de rapprocher directement. Clest
ainsi qua pour lee premiers jours de janvier 1957, une firma de courtiers
londoniens annongait simultandment la conclusion des contrats suivants ;

- un tanker de 15.000 T. pour le parcours golfe Persique - Prance
a London Scale + 35715 % ;

tun tanker de 10.000 T. pour le parcours Sidon - Italie
a London Scale + 320 %;

un tanker de 19.000 T. pour le parcours golfe du Mexique - Grande
1retagne a London Scale + 300 ;

- un tanker de 17.000 T. pour le parcours golfe du Mexique ~ Grande
Bretagne a London Scale + 250 %;

- un tanker de 29.000 T. pour le parcours Californie - Japon
a U.S.M.C, + 40 % (soit environ M.0.T.+ 101 f).

Les cotations publiees sur le march6 des frets disponibles
niont, en consequenae, qu'un caractere indicatif. Il s'agit, le plus
souvent, de moyennes hebdomadaires ou mensuelles calculees par des firmes
de courtiers. Parfois m~me ce sont les dernibres cotations de la semaine
qui sont reproduites. Ces cours font ressortir la tendance du march6
mais n t ont pas la valeur de r4ference dfun cours de bourse ou dtun tarif
de transport.
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Taxrifs de base sur lea principaux paroours

U.S.M.C. Scale M.O.T.

en $ par en shillings
tonne longue* par tonne longue

Bordeaux .......... 6,55 33,6 34 /.
New York .......... 2,70 : 16,11

Londres 6,55 32,6 32,6

Buenos-Aires ...... 13,80 67,2 -

Kes.......... 8,65 37, (1) 43
Koweit i Londres .... .11,40 49,p2 (1) 56,6

New York .......... 13,05 625(1) -
Yokohama .......... : 10,60 47,9 -

( rns 15Y7 14

Sidon : Londres ....----. 5*45 28,4 27
New York . 7,80 41,9

Buenos-Aires ....... 9,70 : 49t8
F 00

CGnes t.---- 8,75 43,2 43,6
U.S. Gulf--

(N. Orleans) I Londres .......... 7,65 : 38,5 38
New York . 2,85 : - -

(1) Plus 6,3 d. de droits de transit pour Suez.
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b) le weroh4 a temps.-

L'affrbtement b temps comporte deux formules bien distinotes :
1laffrbtement en voyages oonseoutifs et le time-charter.

Deux diffdrenoes essentielles sont & souligner a das le pre-
mier oas, voyages cons6outifs, il y aura possibilit4 de variations de
prix et oontrtle du navire pax l'armateur, dans le second# stabilit6
des prix et oontr8le par lt affrdteur.

1*- L I affrbtement en voyages eonsdotifs.-

L'affrbtement en voyages cons6outifs nlest qu'un deriv6 de
ltaffrbtement au voyage simple, dont il diffire surtout par la duree.
C test l'affrbtement d'un navire pour un nombre d6termin6 de voyages
oons6outifs sur un paroours ddfini, ou parfois, pour un certain nombre
do voyages consdoutifs pendant une dur4e fixm de tant do mois ou de tant
dtann6es. Cette formule, qui sladapte parfaitement aux besoins de ltin-
dustrie petrolibre (approvisionnement r6gulier par oargaisorsoomplite)
intdresse un nombre important de tankers.

Les modalites d'affrbtement sont cellos du disponible a
contrat oonclu moyennant un prix forfaitaire, par tonne et par voyage,
fix4 sur la base des bar'mes U.S.M.C. ou Scale. Cleat un contrat do
transport et 1larmateur garde le oontrfle de son navire.

Ces affrbtements sont traites pour des periodes de plus en
plus longues qui exobdent frdquemment oinq ans. ls assurent ainsi h
1'affr6teur une certaine stabilit6 pour see approvisionnements, quoiqutil
no soit pas maitre du navire. Mais cette garantie dfutilisation ne
slItend pas 1 la garantie du prix qui reste 14 4 l4volution da march4
grgoe & la presence dans le contrat de clauses de rdvision basdee sur
certains indices dtaffrbtement publidepar la Chambre des Courtiers de
Londrea (of. ai-aprbs les modalit6s didtablissement do ces indiceos)

A titre d'example, on pout relever parmi lea contrats sign6s en
janvier 1957 l'affrbtement d'un tanker de 12.000 tonnes pour trois ans

, partir de juin 1957.

Le taux de ohaque voyage sera fix4 d'aprbs le niveau do llin-
dice . l6poque mais h 1'intdrieur des limites suivantes i
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+ 100 % minimum .
+ 250 % maximm ) usque an 5./3/195.
+ 250 minimum

London Scale + 75 % m 5 du 1/4/1958 au 31/3/1959.

+ 50 % minimum

+ 150 % maximUm par la suite.

Les prix limites assurent i l)armateur, aussi d6prim4 que soit
le march4, une rentabilit4 satisfaisante de son bftiment; ils 4pargnent
a l'affrdteur les taux de panique qui peuvent 9tre demandge dans les pg-
riodes de forte tension. Mais les fourchettes demeurent suffisamment
larges pour que ces contrats enregistrent, d'une maniere sensible, les
evolutions du marchM du fret pdtrolier. Aussi cette formule paratt-elle
assurer une exploitation trbs souple des navires. En effet, si le fret
est 41eve, ltaxmateur-, pay4 au voyage, nth4sitera pas & forcer l'utili,-
sation de son navire en acceptant une consommation accrue de combustible
et le risque d'une usure pr4maturee; si le fret est bas, il adoptera,
au contraire, le r4gime de marche le plus 6conomique.

Avec ce systeme, le rythme d'exploitation de la flotte petro-
libre 4pouse 4troitement . d'volution de la demande.

20 Les time-oharters..

L'affrbtement en time-charter est un contrat de location drun
navire et non un contrat de transport,

Les affrbtements h temps sont gendralement conolus sur un taux
de X francs, dollars ou shillings par tonneau de jauge brute et par moiss

Ces prix sont d6finitifs et les seu3es clauses de rdvision,
rarement ajoutdes, ne visent que certains frais d'exploitation.

Il se pratique deux sortes d t affrbtement & temps, en coque nue
(demise-charter) et navire arm4 (time-charter).

Dans les deux cas, le navire est entierement 6quipe, mais dans
lt affr'tement en coque me crest l 1affreteur qui pourvoit a ltenrolement
de '6"quipage et prend & sa charge tous les frais d'entretien et d'exploi-
tation du navire. Clest un mode dtaffretement presque exolusivement
utilis6 par les compagnies de navigation importantes qui desirent renfor-
cer leur flotte pour une assez longue periode.
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Dano laffretement a temps du navire arm6, o'set lt armateur
qui fournit 14quipage et assure son entretien et celui du navire, y
compris 1'assurance. Ltaffreteur paie les frais d'exploitation et la
fourniture du combustible. Cette formule protege mieux les int6rdts de
l'armateur (choix de le'quipage) et la majeure partie des affrbtements
& temps se fait navire arm6.

Les contrats dtaffretement en time-charter sont extrmement
complexes, en partie du fait de leur duree. Les time-eharters sont
g6n6ralement sign6s pour cing ans, dix ans au plus. La firme Davies and
Newman signalait, par exemple, fin mars 1957, la signature de contrats
de 10 ans pour des navires en construction qui ne seront livr4s qu t en
1959 et 1960.

Aussi, dans ces contrats s'efforoe-t-on de pr4voir les diverses
6ventualites susceptibles de se presenter durant d'aussi longues periodes,
arret du navire pour travaux de reparation, par exemple. La qualite de
oombustible est, de mtme, minutieusement d6termin6e car l'utilisation de
mauvaises qualit4s, plus dconomique pour ltaffr6teur, exige a la longue
des ddpenses d'entretien plus lourdes pour llarmateur4

Il existe un grand nombre de charte-parties types. La plus
usitee est la Baltim's 1939. Mais chaque contrat est une operation parti-
ouliere qui tiendra compte, en plus des el4ments dejQ mentionn4s (com-
bustibles, durde, arrets), de l' dtat du navire, de sa vitesse, de ses
installations, etc...

En fait, oe qui sera d6termin6 d'apres ces divers 616ments
o'est la capacit6 reelle de transport du navire a la journee utiles am
moist - l'annee. Clest en fonotion de cette capacite et des frais previ~
sibles selon If stat du navire que sera, en principe, fix6 le taux d'af-
fr'tement. Pour un m*,me coOt de revient pour ltaffreteur h la tonne de
petrole transportee, le taux d'affretement, par tonneau de jauge brute
et par mois, sera naturellement tres different selon qjuitil slagit d'un
navire de 12.000 T. dwo filant 11 noeuds ou d'un super-tanker dtune
vitesse de 17 noeuds disposant d t un equipement moderne lui permettant
de charger et de stall6ger tres rapidement.

Les comparaisons entre taux d'affratement en time-charter
apparaissent, par suite, tres d6licates. De plus, si certaines opdrations
dtaffretement sont connues, celles qui sont trait6es par les courtiers,
trbs souvent lorsque les navires sont negooids entre compagnies ayant
1'habitude de travailler ensemble,. les contrats ne sont pas divulgus.
Tel est le cas, par exemple en France, des affr'tements conclus entre
la Compagnie Auxiliaire de Navigation et la Compagnie Navale des Pdtroles.
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Le maroh6 des time-charters est dono imparfaitement oonnu.

Il existe toutefois, depuis quelques ann6es, des indices qui
permettent de suivre approximativement I'6volution du fret " long termeo
En effet, aprz's la guerre, & la demande de la Shell et de 1'Anglo-Iranian,
le Comit6 Londonien des Courtiers d'Affrbtement de Petroliers "London
Tanker Broker1s Panel Award" slest efforce d.4tablir un indice de fret,
plus stable que celui des taux au voyage, comme reference des transac-
tions diverses de l'industrie petroliere (affr'tement, echange de tone.
nage, contrats de ravitaillement d'une durde prolongee entre societ's)s
Ce bareme devait aussi permettre de ddterminer les ajustements ndces-
saires dans la structure des prix de vente locaux des produits p4tro-
liers.

Dans ce but, le Comit6 Londonien publie, depuis 1949, tous les
six mois, le ler avril et le ler octobre, une estimation pour les
six mois 'a venir du taux de 1-' affretement pour une periode de 24 mois
d'un tanker de type standard : 12.000 T. dw., vitesse 11 noeuds et

.13 tonnes par jour de consommation de diesel-oil.

Depuis 1952, le Comit6 calcule, ' partir de ce taux, le fret
equivalent pour un voyage d6termin6 sur la base U.S.M.C.

En avril 1954, la Shell et l'Anklo-Iranian (qui deviendra la
British Petroleum quelques mois plus tard) ont cesse d'utiliser le
"London Panel Award" pour se rattacher iun nouveau bareme l'A.F.R.A.
(Average Freight Rate Asseswment)... LEsso Standard (britannique) ainsi
que certaines compagnies ind6pendantes continuent a employer le premier
de ces indices,

L'A.P.R.A..est 6tabli trimestriellement depuis 1954 par le
Comit6 Londonien A la demande de la Shell. Clest une moyenne pond6r6e
des frets des navires petroliers du monde entier, 9t l'exception de
certains trafics sp6oiaux,

Pour calculer cette moyenne, il est tenu compte des frets

- des tankers affrdtds pour plus d'un an (voyages cons6cutifs ou
time-charters),

- des navires affret4s & moins d'un an (voyages conseoutifs ou
time-charters),

- des navires propres aux groupes pe'troliers. On retient, pour Ges
pdtroliers les mlmes taux que pour les tankers 'a plus
d'un an.

- des "spots" (un ou deux voyages).
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La pond4ration entre ces diff'rents frets n'est pas connue.

L'A.FR.A. est exprim6 sur la base du Scale (Scale 1 A I)ori-
gine, Scale 2 maintenant). Ce taux ne reflete pas la tendance du march6
du long terme mais, en fait, le colt moyen approximatif des contrats
de transport en cours d'execution durant la periode de reference.

Un troisieme taux mensuel est 6tabli par le London Tanker
Broker's Panel. Cest un cours mensuel dont les m'thodes dt6tablissement
n'ont jamais 4t6 publides et qui est strictement utilisg pour des besoins
intdrieurs.

Il existe aussi un taux trimestriel frangais, A.F.R.Ai4. frangais,
calcul6 par la Direction des Carburants (DICA), et un taux paritaire men,-
suel frangais qui sont utilises pour fixer le prix de reprise des pro-
duits pdtroliers en raffinerie.

Tous ces taux, anglais, frangais ou autres, 6tablis a la deman-
de d'une ou plusieurs compagnies, dans un but et selon des conditions
determindes, ne peuvent prdtendre A une extr~me rigueur. Ils permettent,
toutefois, de suivre, dans ses grandes lignes, l'4volution d'un secteur
qui reste assez secret. Ils jouent 6galement un role sur le march6
puisque, oomme on l'a vu, ils peuvent commander les variations de prix
sur les affr'tements aux voyages consdcutifs.

0 Diverq:L4_j t uwit6.u ,marchd,

La diversit6 des navires, la diversit6 des parcours, la diver-
site des modes dtaffretement ne doivent pas conduire a cette vue sim-
pliste d'un march6 sans coh6rence compos4 dtune nultiplicit4 dt operations
particulieres sans relations entre elles. La theorie 6tablit et lexpd-
rience confirme que, sous sa tres reelle complexite, le march6 du fret
petrolier jouit d'une unite profonde et obdit toujours, dans son ensemble,
a une mome tendance g6n6rale.

Reprenons, en effet, les differents facteurs de dispersion.

- Diversit4 des navires - Ce sont, souvent, les qualites propres du
bftiment - capaoite, vitesse, possibilit's portuaires, etc... - qui
interviendront dans son affr'tement, sans d'ailleurs que les super-
tankers, en thsorie les plus dconomiques, b'n6ficient toujours des
conditions les plus favorable6a On signalait recemment guiun tanker de
10#000 tonnes dw. avait obtenu un taux d'affretement superieur 'a la
moyenne du march4. Tous ces navires, cependant, rendent le mome service
et le prix de ce service, en ddpit dtoarts parfois relativement impor-
tants, tendra necessairement a tout moment vers une certaine unit64
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- Diversit4 des parcours - Les circonstances peuvent amener un
exoddent de tonnage par rapport aux quantit's a transporter en un point
de chargement et une pinurie en un satre, provoquant, la, baisse du
fret et hausse ioi. Clest ainsi que, au cours de la grande crise de
Suez, on vit affluer vers la cote est des Etats-Unis un grand nombre de
tankers dont la capacit4 de chargement excedait les possibilites d'ap-
provisionnement des ports amdricains.

En cette occurxence, ai chaque navire present s'offrait le choix
soit dtattendre de nouveaux chargements avec la perte de temps et, pax
suite, dtargent qui en resulterait, soit de se diriger sur lest vers les
Antilles ou le Venezuela, soit, enfin, d'accepter une baisse de fret
suffisante pour lui assurer un chargement imme'diat. C test ainsi qu'il
fut possible & certaines p6riodes d'observer de brutales chutes de taux
sur le voyage U.S.A. - Europe.

En dehors dtun cas semblable tout . fait exceptionnel, des
6carts entre ltoffre et la demande peuvent se manifester sur chaoun des
grands axes d communication. Mais les tankers sont mobiles et peuvent
dono se diriger vers les points oua la capacite. de transport fait ddfaut,
ce qui tend & r6tablir rapidement 1'4quilibre.

Quand il sl agit de lignes bien separees ou gdographiquement
4loignaes, des d4oalages de taux peuvent mnme se maintenir avec une
certaine permanenoe. On a d6j'a signale que sur la ligne de cabotage le
long de la c8te est des Etats-Unis, le march6 jouissait d'une certaine
autonomie. De m~me, les lignes du Pacifique - Californie - Japon, par
exemple - ne staligneront pas automatiquement sur celles de l'Atlantique
ou de l'0cdan Indien.

-Diversit4 des modes dtaffratement - Quelles raisons peuvent inciter
les armateurs ou les compagnies h traiter en time-charter ou en disponi-
ble ? Dans certains cas, ce choix sera determine par la politique g~nd-
rale des partenaires t societes qui affretent en coque-nue et, par con-
sdquent, n'acceptent que du time.-charter, groupes p6troliers qui
d6sirent s t assurer le controle a long terme de. navires susceptibles de
oouvrir environ 80 / de leurs transports, etc...

Mais parfois l)option pourra Otre commandse par les disposi-
tions relatives de ces march6s. De nombreux armateurs et affreteurs
pourront s adresser & ltun ou ltautre selon les conditions du moment, ce
qui tendra a 6tablir, entre ces deux modes d'affretement, un certain
dquilibre.

La simple possibilit6 de ces arbitrages suffit dtailleurs '
assurer 4 ces deux marches des mouvements sinon exactement parall'les,
tout au moins dans le mnme sens.
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A tout moment, en effet, si les transports de p'trole sont
assurde dans leur grande majorit4 par les flottes contr~l6es par les
utilisateurs, il reste une demande de transport h satisfaire sur le
march6 "spot". Si le tonnage disponible est insuffisant, le taux des
affretements au voyage sl6levera tres rapidement, la hausse 6tant sou~
vent sans commune mesure avec le decalage entre )Joffre et la demande.

Lorsque le cours du disponible est 61ev6, les armateurs, pour
les navires arrivant en fin de location ou pour les navires neufs appa-
raissant sur le marchg, seront naturellement fond6s a se montrer plus
exigeants pour freter leurs navires 'a terme, Les affr6teurs, de leur
cot6, qui craignent pour la securit6 de leurs approvisionnements, seront
pr~ts 'a traiter 'a des conditions plus on6reuseo. Le time-charter suivra
ainsi la hausse du disponible sans toutefois 114galer. L'a:Mr6teur, en
effet, ne paiera pas pour un contrat de longue duree le prix de panique
qutil pourra 9tre amend a consentir pour un affretement au voyage et
l'armateur, de son c8t6, acceptera volontiers un cours inf'rieur qui lui
assurera cependant une location prolong6e 'a de s conditions largement
remuneratrices.

Pratiquement, on a pu constater que pendant les p6riodes de
forte, tension la hausse sur les affretements h temps 6tait 4galement
tres vive. Pendant l'hiver 1956-57, on a depasse 50 shillings par ton-
neau de jauge et par mois alors qutau debut de 1956 on etait aux envi-
rons de 20 shillings. On a mgme fait, ' des taux 6lev6s, des affratements
de longue dur6e de navires en construction ou mgme en commande livrables
plusieurs anndes plus tard (1).

Cette attitude du maroh paratt due ' la grande inertie de
1'offre en face d'une demande en croissance rapide. En effet, si lVon
peut, en forgant la vitesse des navires, en different des reparations
non urgentes, etc..., augmenter quelque peu la capacit6 de transport
de la flotte existante, on atteint rapidement un palier qui ne pourra
Gtre depass6 que par la mise en service de nouvelles unit6s. Celle-ci
n'intervient que progressivement et seulement dans la mesure oui des
commandes auront 6t6 passees un an ou deux ans auparavant alors que
l'6tat du march4 6tait souvent tout different.

(1) Citons, par exemple t

11affretement par la British Petroleum, en janvier 1957, aux envi-,
rons de 35 Sh. pour cing ans, de navires neufs de 20 et 25.000 tonnes dw.
livrables de fin 1959 it 1961;

- l'affrbtement pour 10 ans A 3 $ (environ 21/5) par la Texas C*

d'un navire de 65.000 tonnes dw. livrable fin 1960.

Ces commandes, si elles aident dans ltimmendiat h r'gulariser
le march4, incitent les chantiers navals 4 relever leurs prix, oe qui
oblige les armateurs a se montrer plus exigeants et 6leve, en fin de
compte, le tatx marginal des frets.
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Dans le sens de la baisse, le mouvement du march6 est, dans
une certaine mesure, sym trique de oelui qui vient dit tre decrit, c'est-
&-dire quIun exo'dent de tonnage sur le march6 spot provoque une baisse
rapide du taux des affrbtements au voyage qui entraine, "' son tour, un
fl6chissement plus moddr6 des time-charters. Mais ici l'offre s t adapte
& la demande par l'arr6t ou le d'sarmement des batiments excedentaires,
de sorte qu'il y a une limite inf6rieure au-dessous de laquelle le taux
du march4 ne descendra pas alors qu'il n'y a pas de limite theorique 6.
la hausse.

Pour un ou deux voyages, ltarmateur pourra accepter des condi-
tions qui couvrent tout juste see frais dtexploitation, sans amortisse-
ment ni ben6fices, afin d'6viter les depenses de desarmement (licencie-
ment de l'4quipage, frais divers non proportionnels 'a la duree de l'arrt).
Il pourra mume accepter une operation a perte, s'il escompte un redresse-
ment prochain des cours. Si ce redressement ne se produit pas, il sera
contraint de ddsarmer son navire.

Cette limite inf6rieure du fret est h la fois plus lev'e et
plus rigoureuse en time-charter. Pour un contrat de longue duree, il est,
pour chaque navire un seuil que l armateur ne peut se permettre de fran-
chir sous peine de faillite. En th6orie mime, le nivean au-dessous duquel
lea affrbtements de longue dur6e ne sauraient se maintenir de fagon dura-
ble s 6tablira & la limite de rentabilit6 du groupe des tankers lea moins
rentables dont le retrait oompromettrait 1 6quilibre du march6, En prati-

que, l'heure actuelle , le nive au e at celui du codt d'exploitation des T2.

L'affrbtement aux voyages oonseoutifs constitue une liaison
encore plus m6canique entre le mareh6 du disponible et le march4 b terme.
Les affrbtements h un petit nombre de voyages consgoutifs, ou pour Une
p6riode de quelques mois, font partie du marchg du disponible et suivent
de prbs lea cours de l'affrbtement au voyage. Les affr'tements pour un
grand nombre de voyages cons6outifs ou pour plusieurs anndes sont, dun
point de vue 4oonomique, tout proches des time-charters. Toutes lea
dur6es interm6diaires 6tant possibles, aes affretements en voyages cons4-
outifs 6volueront ngoessairement dans le mgme sens que lea affrbtements
au voyage simple.

Il ntest pas jusquth la gestion par lea grandes compagnies p'-
trolibres de la flotte qui leur appartient en propriftd qui ne soit
influenc6e par la tendance du march4 et ns r6agisse h son tour sur son
6volution. Les compagnies, en effet, se proposent avant tout d'assurer
lea transports n6oessaires & leur activit6, mais aussi de le faire dans
lea conditions lea plus 4konomiques4 Quand il y a penurie de tonnage,
elles n'apparaissent sur le march4 quo comme affreteurs. Mais stil y a
excedent de tonnage et depression des frets, diverses operations pourront
leur 6tre commandges par la recherche de la meilleure rentabilit6. Elles



pourront arrter certains de leurs navires a colt de revient 6leve et
sten procurer d.autre s sur le march6 & de s conditions plus avantageuse s.
Elles pourront mime offrir certains tankers sur le march6 si, 'a la suite
des affretements conclus dans une pdriode de tension anterieure, elles
se trouvent disposer d'une capaoit4 de transport supdrieure a leurs be-
soins actuels.

Tout se tient done sur le march4 du fret pdtrolier. Et, slil
est exact que le taux des affretements au voyage est loin de representer
a un moment donne le coft moyen des transports effectuds, c'est cepen-
dant sur le maroh4 du disponible que se fait sentir en premier lieu le
d'sequilibre entre .'offre et la demande, d'sequilibre qui commande de
proche en proche le mouvement d'ensemble du march4,
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V - EVOLUTION DU FRET PETROLIER

Laotion compensee ou oumulative, successive ou simultanee,
des trbs nombreux facteurs susoeptibles de modifier lt offre et la demande
de transports petroliers a toujours rendu extrmement irrdguliere lt1vo-
lution du fret p6trolier,

Evolution entre lea deux guerres.es

Des qutil se constitue un march6 r'gulier, c'est-W"dire apres
1918, le fret p6trolier se developpe en dents de scie, avec des 6carts
sensibles en hausse et en baisse, mais en restant toutefois rdmundrateur.

La crise de 1929 atteint le commerce du petrole comme toutes
les autres formes de llactivit6 economique, alors que la flotte continue
a se d'velopper. Loffre de navires-citernes excede largement la demande
et les frets p6troliers subissent un v6ritable effondrement.

A !a fin de 1930, le transport du p6trole entre le Golfe du
Mexique et le continent cotait encore un peu plus de 31 shillings la
tonne. Un an plus tard, il eat tomb6 ' 9 shillings.

De nombreux projets sont alors envisag6s afin de r6gulariser
le maroh6. Mais il &tait difficile de concilier des int6rgts qui 6taient
loin d1 tre concordants puisque lea armements ont des prix de revient
differents, ce qui permet. aux entreprises lea mieux places de soutenir
tres loin la concurrence.

Ce n'est quIen 1933 q1t.un accord fut enfin r6alis6 sur le
Plan "Sohierwater". Ce plan consistait h rdunir dans un pool, 11 "Inter-
national Tankers Owners Association", la quasi-totalit6 des armateurs
ind6pendants, ' exiger de chacun une contribution proportionnelle a sea
recettes et 'a utiliser le fonds commun ainsi constitu6 pour subvention-
ner des navires volontairement d6sarm6s.

Les grandes compagnies intervinrent lors de la crdation du
pool comme "Signatory companies" avec le seul engagement de ne pas
affrdter de navires libres non entr6s dans le pool.

La mise en oeuvre de ce plan, ' partir de mai 1934, ramena
lea frets a un taux raisonnable a 12 Sh. la tonne en 1934, puis 14 Sh -
en 1936, pour le parcours Golfe-Continent.
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Le Pool fat mis en sommeil en septembre 1939, puis transform6,
en 1954, en association sinterdisant pratiquement de jouer auncn rle
sur le maroh6 des frets. Cest que le pool, slil a permis 6, un moment
dtassainir un march6 de'scquilibr6, pourrait, dans une conjonoture diff4-
rente, conduire a de nouveaux dereglementsi

Eyolution depuis la guerre.-

Rgquisitionngs pendant la guerrel les -navires fuXent restituds
a leurs propridtaires en 1946, cependant que le marcb. du fret petrolier
recouvrait sa liberte,

Mai$ ce marchd est dseaquilibrd. La flotte mondiale a augwent6
de 50 % sur l'avant-guerre, mais plus de la moiti4 en est contro1ee par
les Etats-Unis (1). La demande virtuelle est tres importante mais limit~e
pratiquement par la penurie de dollars.

Jusqu1a ltautomne 1947, le fret p4trolier evolue dans des
limites assez dtroites, l4grewnt au-dessus des tarifs officiels de la
periode de guerre.

Le discours du g6neral Marshall, annonciateur de dollars1 pro-
duit, i partir de ltautomne 1947 une tension dtautant plus vive que
l'ajustement du marchg est enoore precaire. Dans les premiers mois de
1948, on est aux environs de U.S.MC. + 250,

Les disponibilitgs en navires, en face dtune demande en partie
sp6eulative, qulaffaiblit, au ddbut de 1948, la baisse des matieres pre-
mieres, entrafnentb, dis mars 1948, une forte chute des cours qui, apres
une lgre reprise saisonniere en ddbut dthiver 1948/49, touchent, en
juillet 1949, le taux U.S.M.C. - .60.

De lIt6 1949 a 16t4 1950, le march6 slameliore legerement,
maia les cours se maintiennent toutefois largement en dessous du taux
flat.

Le d6olenchement de la guerre de Corde, en juin 1950, renverse
brusquement la tendanme et porte rapidement b un tres haut niveau le prix
du fret petrolier qui$ au d6but de 1951y st tablit a U.S.M.C. + 200.
Cette hausse s t explique par ltaoroissement des besoins ne du conflit
lui-mgme et du boom 4conomique dont il fat ltorigine en Europe et aux
Etats-Unid.

(1) Les T2, qui constituaient ltessentiel de cette flotte, furerdt, par la
suite, vendus, souvent h credit, & diautres pays. Ils figurent maintenant
dans toutes les grandes flottes nationales.
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Apres un certain ajustement dd A 1Iapparition, en 1950 et
1951, de plus de 4 millions de tonnes dw. de nouveaux ptroliers, la
rupture, fin aoft 1951, des pourpaxlers anglo-iraniens aprbs la nationa-
lisation du pdtrole de 1'Iran (mai 1951) et ltarrgt de la production
iranienne, entrainent une modification des routes d'approvisionnement
qui se oonomrtise par un nouvel et important mouvement de hausse a
1Vautomne 1951.

Maisp des le printemps 1952, le retour ' des conditions nor-
males, l'appaxition de nouveaux tankers - plus de 2.700.000 tonnes dw4
pour l'anne entibre - amorcent un ample mouvement de baisse qui devait
slaocelrer en 1953 et 1954 aveo ltarriv'e sur le marchg des petroliers
commandds pendant la periode de tension 1951/52 (prbs de 4 millions de
tonnes dw. en 1953, 4.760.000 tonnes dw. en 1954). Cet afflux de tankers
provoque un accroissement de l'offre qui excede largement les besoins
de transports p4troliers. En juillet 1954, lorsque le fond de la baisse
est atteint & UiS.a.C. - 70 % (1), plus de 4 millions de tonnes de
tankers se trouvent immobilises, en grande partie desarmes.

La reprise saisonnibre de l t automne 1954, favorisee par
ltessor 6conomique du monde libre, suscite un important accroissement
de la demande (2) alors que les livraisons de navires neufs se ralentis-
sent. En 1955, le tonnage p6trolier transport6 s'6leve de 15 %, alors
que la flotte ne slaccrott que de 8 N Il en r'sulte une amelioration
des taux de frets qui, mgme, sous lIaction d'une l'gbre penurie aggravde
par de nombreuses operations speculatives, se redressent brutalement,
fin 1955, oiL certaines cotes "de panique" sont enregistr~es.

Aprbs des fluctuations dtassez grande amplitude, mais presque
toujours au-dessus du taux flat, pendant les trois premiers trimestres
de 1956 (entre U.S.M.C. - 10 et U.3s.XC. + 100), a l t automne, le d'clen-
ohement des operations militaires, ltaxrt du trafic sur le Canal et le
sabotage des pipelines de ltIrak Petroleum provoquent une envolde des
cours jusqulh U.S.MiC. + 200, niveau otL ils restent pratiquement bloques
de novembre 1956 a 6vrier 1957 grtce, en partie, au retrait du march6
des grandes compagnies petrolieres, sous la pression, ar-t-on laiss6
entendre, des pouvoirs publics.

(1) Ce ui, pour un voyage Golfe du Mexique-Continent reprdsente un cours
de 2,30, soit environ 16 Sh.

(2) La production mondiale de charbon ne pouvant suivre le rythme de develop-
pement, ce sont les produits petroliers qui furent charg4s, notamment en
Europe, de couvrir la demande en energie.
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Lintensit6 et la dur~e de cette crise sont aiseiment explica-
bles. Ltallongement consid6rable des parcours pour les tankers obliges
de contourner 1tAfrique a partir du Golfe Persique reduisait la capacit6
de transport do la flotte, cependant que la demande 6tait stimulge par
la crainte de la penurie et la speculation.

Cependant, des la deuxibme semaine du mois de mars, l1apaise-
ment de la tension internationale, l'accroissement des livraisons a
1Europe a partir des Etats-Unis et du Venezuela, la remise en service
des pipelines de l'Irak et la perspective dfune prochaine reouverture
du canal, combines avec l 1 arrivde sur le marche des navires commande6s
pendant la crise de Ithiver 1955/56 - plus de 2.700.000 tonnes dw. de
navires neufs pendant le premier semestre 1957 - provoquerent un v6ritar
ble effondrement du maroh4. ]e Scale + 300 "' fin f4vrier, les cours
furent ramen6s a Scale - 40 au debut du mois de mai suivant. Apres une
courte reprise dans le courant du mois de mai, on est retomb6 au plus
bas en juin, juillet, aodt (Scale - 20 11 - 55). Les tankers transitent
de nouveau par le canal de Suez, les pipelines de ltIrak ont repris leur
service (sans avoir retrouv6, toutefois, leur capacit6 ancienne), un
tonnage neuf important continue . etre livr4, tous facteurs qui pesent
sur le march6. Les cours actuels correspondent pour de nombreux navires
b. la limite de rentabilite. Si aucune amlioration ne se produit pro-
ohainement, on doit stattendre au desarmement d'une partie de la flotte.

La tendance du marchd.-

Cette vue rapide sur l t evolution du fret petrolier a permis de
voir que la tendance du maroh6 a toujours 6volug en fonotion du rapport
entre lea besoins de transport et la capacit6 totale de la flotte petro-
libre. Clest ce que les tableaux suivants mettent en relief d'une fagon
plus synthdtique.
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Evolution de l'offre et de la demande

de transports p'troliers

Transports ptroliers : Flotte petroliere mondiale

Jauge brute:
anueonn inA t armeI

Tna :kcocroissement annuel en fin 'Accroiseement annueI
transport4 a4

en millions de tonnes en % en milliers de tona=: en %

1948 210 1593

1949 ....... : 219 9 4 '16.101 508 3

1950 ....... 25 6 3 16.866 765 5

1951 . .255 30 13 18.210 1344 8

1952 28 30 12 19.989 1.779 10

1953 295 10 3 21.964 1.975 10

1954 ............ 15 20 7 24624 266 12

1955 3...........60 45 14 26.455 1.831 3
1956 ,............ 385-390 ) 30 7*81 28.211 1.34 7

(1) Chiffres approximatifs et non comparables a ceux des annees pre'cedentes du fait

de la crise de Suez.



Si maintenant nous rapprochons les transports effectu4s chaque
ann4e de la flotte moyenne en service (moyenne de la flotte en d4but et
en fin dtann6e), nous obtenons le tableau suivant :

Flotte Quantit e Tendance
:tra , moyene transportees. du

transporte en service *par toneau marche

en millions en milliers

de tones de tonneauxen tons

* de toa a

3,949 ..................... 219 : 15.847 13*8 depression

1950 ........... 225 - 16.481 13,9

1951 .................... 255 17.538 14t6 tension

1952 ..................... 285 19.100 14,9 tension

1953 ..................... 295 20.976 : 14 dtente

1954 ..................... 315 23.294 13,5 depression

1955 ..................... 360 : 25.540 : 14 : reprise
3(1) -- (1

1956 ................... 390 27.333 14,( tension

s0

(1) Chiffres approximatifs et non comparables a caeux des annes preoddentes du
fait de la crise de Suiez.

Certes, les chiffres oi-dessus sont & la fois impreois et trop
generaux. Ce quil faudrait comparer c 1est le nombre de tonnes-milles
transport4es et la capacit6 effective de transport de la flotte. Les
statistiques disponibles ne le permettent malheureusement pas. En outre,
1'ann6e civile nlest pas une periode do reference satisfaisante. Les
resultats qui ressortent des tableaux ci-dessus sont, toutefois, suffisam-
ment nets pour ne pas pr~ter & discussion.
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VI CONCLUSION - PERSPECTIVES d'AVENIR

Les fluctuations du fret petrolier sont commandgea, comme on
vient de le voir, par lt6volution comparee des besoins de transport de
petrole par la voie maritime et de la capacit6 de transport de la flotte

pdtroliere. Trop de faoteurs agissent sur les deux termes du rapport
- sans compter tous les evanements inattendus qui ne surgiront sans
doute pas moins dans lavenir qu'ils ne l'ont fait dans le pass6 s
pour qu'il pu-isse 9tre question de risquer des previsions. Nous vou-

drions seulement reprendre ici, en conclusion, les principaux 416ments

degages an cours de cette etude qui vont influencer dans le proohe

avenir le march4 du fret pdtrolier.

La demande de transport est fonotion a la fois des quantitds
a transporter et des distances a parcourir.

La consommation croissante dienergie dans le monde, et la part
de plus en plus grande de cette energie demandde aux produits petroliers
sont des mouvements de longue dur4e qui ne paraissent pas arrivds a leur
terme. Seule I'6nergie naolaire sera peut-9tre susceptible, dans un
avenir encore lointain, d1interrompre cette progression.

La production, la consommation et le transport du petrole doi-
vent done continuer 'a se ddvelopper. Mais la rapidit6 de ce developpe-
ment dApendra naturellement du rythme de l'expansion 6oonomique dans le
monde. Actuellement, la conjoncture internationale est h4sitante et il
ne semble pas - sauf vive reprise peu probable dans les derniers mois
de l1ann6e - que les chiffres de 1957 doivent marquer un progrbs trbs
sensible sur ceux de 1956.

La volont4 du gouvernement des Etats-Unis de reduire les impor-
tations americaines est, de son cot69 susceptible de peser sur le marche,

Dans l'ensemble, l1accroissement des quantites de petrole a
transporter devrait se poursuivre, sauf profonde d4pression Lconomique,
mais llaugmentation semble devoir 6tre relativement lente dans le proche
avenir, sous reserve d'une reprise saisonnibre accusee due a un hiver
rigoureux.
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En oe qui conoerne les distances A parcourir, il parait vraisem-
blable quion sorienteradans les annes qui viennent, vers un rapproche"
ment progressif de la production et de la consommation, par suite des
decouvertes do gisements qui se multiplient dans diverses regions du
monde et de lt'tablissement de nouveaux pipelines qui raccourciront les
parcours maritimes.

En sens contraire, ltadoption d4finitive de la route du Cap
par les super'-tankers, pour acheminer vers ltEurope et l'Amrique le
p4trole du Golfe Persique, allongerait de faon trbs sensible la durge
des voyages. La dcision sur ce point est li6e a une comparaison des
prix de revient.

LW6volution de ltoffre est naturellement beaucoup plus facile-
ment previsible que celle de la demande, puisqu'elle d6pend des commandes
passes plusieurs mois, voire plusieurs annges auparavant aux chantiers
de construction. Or, 1957 marque le debut d'une periode do quelques
annees qui verra arriver sur le march4 les importants tonnages de navires
neufs command4s en 1955, 1956 et dans les premiers mois de 1957 (sauf
annulation de commandes & dchdances dloigndes passes pendant la crise
de ltautomne 1956 au printemps 1957).

Cleat dtailleurs le regime normal du marcha du fret petrolier
qu tun d.veloppement de l1offre anticipant sur celui de la demande. Les
armateurs doivent, en effet, decider leurs constructions selon les pr&-
visions les plus optimistes des besoins de transport. En outre, la riva-
lit6 des groupes pdtroliers entre eux et avec les armateurs ind6pendants
donne, presque automatiquement, naissance a une surenchbre de commandes,
d'autant plus vive que le dernier navire livr6, qui beneficie des der-
niers progrbs techniques, jouit thgoriquement d'une position privildgide
sur le marche". Seule une d6pression prolongee, comme celle de ltann4e
1954t peut provoquer un fl~chissement sensible des constructions. Mais
le rajustement rapide des cours qui suit le retour a l'iquilibre - ann4e
1955 - entratne imrmdiatement un nouvel afflux de commandes.

Il y a ainsi, sur une longue periode de temps, une tendance a
la baisse du fret petrolier liee a la diminution progressive, par suite
des perfectionnements techniques, du codt de revient moyen de la tonne-
mille transportee.

Bien que sensible depuis la guerre (il faut pour l'appr~cier
exactement tenir compte de la hauste des autres prix), cette tendance
a la baisse a 4t4 frein6e par un ph6nomene exceptionnel : la masse dans
la flotte pdtrolibre de navires de mgme Age et de mekme type, les T2.
Impossibilite dt6quilibrer le maroh sans les T2 et, dono, impossibilit6
pour le fret de tomber au-dessous de la limite do rentabilite des T2.
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Par suite, tout navire, d t une rentabilit6 sapdrieure celle des T2, se
trouvait theoriquement assur6 d'un maroh6 b~n4ficiaire. A tout moment,
o lest le taux auquel on pouvait affreter un T2 qui servait plus ou
moins de r4fdrence sur 1.ensemble du maroh6.

Le retrait des T2 n'est actuellement pr4vu qutb. partir de
l'ann4e 1963 et il sera, sans doute, progressif. Mais le r8le stabili-
sateur de ces navires se r4trdoit au far et & mesure quo leur importance
relative diminue. Representant encore, fin 1955, prbs du quart de la
flotte de tankers, lee T2 nten forment plus gubre aujourd'hui que le
cinquibme. Au rythme actuel de construction, oette proportion va conti-
nuer & ddcliner rapidement. Une fois la barriere des T2 susceptible
di4tre franchie, le niveau minimum d'6quilibre du march4 pourra slabais-
ser au-dessous des taux actuels.

Au total, a la fin du mois d'aolt 1957, les faoteurs de d6pres-
sion paraissent 1'emporter sur les faoteurs de hausse. On peut dono
s'attendre 'a ce quo la tendance du marohg reste faible dans le proche
avenir, aveo, vraisemblablement, des reprises techniques ou saisonnibres
caraotgristiques des marohds libres. Cette tendance est naturellement
susceptible de se renverser en cas de vive reprise de. la conjoncture ou
si une hausse accuse des peages sur le canal de Suez venait ? favoriser
la route du Cap, sans parler dtune nouvelle orise politique internationale
dont la situation pr4sente ne permet malheureusement pas d'4carter l'4ven-
tualit.-



Annexe I

EVOLUTION DU FRET PETROLIER AU VOYAGE

IndioQ mensuel du Norwegian Shipping News

(Moyenne s trims strielle s)

Scale U.S.m.c.

192ler trimestre ........ : + 286,8 + 187 t7

Zbme !t ....... + 114,4 + 32t5 :
o 0

+t 11I + 12159
3eme " ....**......... + 57,7 + 119 :

4eme " + 52,9 + 113

123 ler trimestre .............. + 7,1 23t5

23me "9 .............. 1,8 - 345

3bme "P......,1~28 4144

4eme 13,3 37,2 

125 ler trimestre 40............ : - 4,3 - 32,4

26me " ............. 346 50,3

3eme "2....... 6,5 : 45,6

4e~me " ....... 6,5 . - 21p6

195 ler trimestre .............. + 20,7 : 7,8

2eme " ............. 2412 : 32,9

3" me " ............ 2,1 : 25,6

4me + 80,4 + 39,0

1956 ler trimestre .............. + 38,6 + 7,0

2eme " ........ + 85,1 + 4,4 

36me " + 1050 + 493

4eme ....... .. + 265,2 + 15113

195- ler trimestre .............. : + 135,0 :
2eme " ....... - 21,8



Annexe II

EVOLUTION DU TIME-CHARTER

L'absence de renseignements statistiques valables ne permet pas
de suivre avec pr4cision ltdvolution du march4 du time-charter. Le
tableau suivant retrace les mouvements du London Panel Award semestriel.
Il importe de rappeler qu'il ne donne que des prdvisions 6tablies par
les courtiers qui, de ce fait, different sensiblement h certaines 6poques
des cours reellement pratiqu4s sur le marchg. L'utilisation de ces taux
dans certains contrats leur confere neanmoins une valeur reelle.

London Panel semestriel

Sh. par T. dw. U.s.M.c.

1949 Avril-Septembre .......... 18,6

1949-50 Octobre-Mars .............. : 18,6

1950 Avril-Septembre ........... 18,3

1950-51 Octobre.Mars .............. 30

1951 Avril-Septembre 39
1951-52 Octobre-Mars .............. 47,6

1952 Avril-Septembre ..... 22,3

1952-53 Octobre-Mars ............. 42,3 + 39 %

1953 Avril-Septembre .......... 22,3 17 %
1953-54 Octobre-Maxs .............. 18,6 - 27 % 
1954 Avril-Septembre .......... 17 - %

1954-55 Octobre-Mars .............. 16 0 34 %
1955 Avril-Septembre .......... 16,6 32,60 %0

1955-56 Octobre-ars ........... 19,6 - 24,96 %
1956 Avril-Septembre ........... 24,6 - 9,60 %
1956-57 Octobre-Mar8 .............. 46,6 + 59 %



Anmnee III

COUT MOYEN DES TRANSPORTS PETROLIERS

Taux A.F.R.A.

Soale

1954 Avril-Juin ..................... + 14,4 %
Juillet-Septembre .............. + 4,7 %
Octobre-D6eoembre ............... + 7,9 O

1955 Janvier-Mars ................... + 12t8 f

Avril-Juin *.................... + 0,4 %
Juillet-Septembre .............. - 8,2. %
Octobro-Deoembre ............... + 40,0 2o

9 Janvier-Mars ................... + 17,0 %
,Avril-.Juin ..................... + 37,2 "

Juillet-Septembre ........... + 41,3 %
Octobre-Deoembre .............. , + 74,8 %

151j Janvier-Mars ................... + 67,7 %
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